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GLOSSAIRE
 

AB Appretdes-Brousses (estimations des animaux abattus sans 
supervision, scion la direction des Ressources animale&) 

AMIS Agricultural Marketing Improvement Strategies Project 

BAV Boucherie Arsdniqute Verte (Cuirs et peaux traitds & 
I'ars6niate de sodium.) 

BS - Boucherie S6chde (Cuirs et peaux produits dans le comptoirs 
d'abattages controlhs du pays.) 

Cat~gorie D2 - Niveau de certificat du syst~mc d'enseignement technique 

CNCE Centre national de commerce extrieur 

CNUT Conseil national des utilisateurs des transports 

ER - Evaluation rapide 

F CFA - 287 F CFA 1,00 $US; 50 F CFA - 1 FrF; 1 F CFA- .02 
FrF 

GN - Gouvernement du Niger 

I.P.D.R. - Institut pratique de developpement rural 

M.RA. - Ministhre des Ressources animales 

N - Naira 

NEPRP . Niger Economic Policy Reform Program subventionna par
USAID (Programme de r6forme des politiques economiques 
du Niger) 

P.I.B. - Produit int6rieur brut 

S.N.C.P. - Soci6t6 nigerienne de collecte des cuirs et peaux 

SOLETA Sokoto Leather and Tanning Industries Ltd., Nigeria 

SONITAN . Soci6td nigrienne de tannerie 

USAID - United States Agency for International Development (Agence 
de d6veloppement international des Etats-Unis.) 

USAID/W . United States Agency for International 
Development/Washington 
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PROFACY,
 

Le projet AM'S (Agricultural Marketing Improvement Strategies Project stratagiee
d'am6lloration do la commercialisation agricole), subventionnh essentiellement parle bureau
des Sciences at do Ia Technologi. do l'agence pour 1e D6veloppement international, eat un
projet quinquennal congu pour dpauler let missions USAID et les pays en d6veloppement 

" itablir un meilleur diagnostic des contraintes du syst6me do 
commercialisation agricole A l'aide de techniques d'6valuation rapide, 

* rdaliser une analyse approfondie des probl6me sp6cifiques i la 
commercialisation qui ont 6t0 mis en lumi6re par l'6valuation rapide ou par
d'autres 6tudes, 

• 	 identifier, concevoir et supervisor les innovations at les am6liorations propres au 
syst6me de commercialisation, 

* mettre en place, dans lea secteurs publics et priv6s, les comptences locales aptent
&analyser les syst6mes de commercialisation. 

Le projet AMIS collabore 6galement avec AID/W at les missions USAID pour la
planification do nouveaux projets et de nouvelles initiatives do commercialisation. 

La raison d'atre du projet AMIS, dont le3 activit6s ont dbut6 on octobre 19^7, Cutla r6alisation quo le bhn6fices tirds do a croissance do ia production agricole, b6n6fices
d'ailleurs souvent lids aux succ6s des projets AID ou autres, no profitent pas toujours aux
agriculteurs et autres intervenants du circuit do commercialisation en raison do contraintes 
ou d'obstacles dans le syst6me de commercialisation. De mama, un systhme inefficace dedistribution de fertilisanta ou d'autres facteurs do production pout se traduire par des
retards de livraison et des coOts plus 6lev6s pour lea agriculteurs. Bien quo ces contraintes
puissant etre de nature technique, institutionnelle ou infrastructurelle, sUes rdsultent
souvent de politiques gouvernementales comportant des 616ments antistimulants, c'est-&­
dire quo ces politiques dhcouragent toute initittive priv6e de commercialisation. A l'aide
d'analyses et d'interventions actives, AMIS aide Amieux comprendre st Amieux reconnaltre
I'importance do la commercialisation dana Is dveloppement agricole. 

Le principal contractant pour Is projet AMIS est Abt Associates Inc., une entreprise

d'analyses 6conomiques et do recherches sur les politiques dont Is si6ge social est situ6 i

Cambridge au Massachusetts et qui op6re depuis ses 
bureaux de In rhgion de Washington,
D.C. La flrme Abt travaille do concert avec deux sous-contractants: Deloitte & Touche, de
Guelph, qui est uno entreprise de consultants on comptabilit6, on gestion at on
d6veloppement agricole sp6cialisde dans lea etudes de iibhralisation des march6s, t Is
Postharvest Institute for Perishables Al'universit6 de 'Idaho, qui est un centre de recherche 
et d'informations vou6 A l'amdlioration de la manutention et do la commercialisation desproduits agricole ph'issablss. 

Ce rapport pr6sente In :ynth6se d'un travail de coliabortion. L'6quipe principals do
consultants AMIS eat formds do Tim Mooney, de Andr6 Benoit et do Soren Nielsen. M.Benoit est I. principal artisan do I'analyse technique pr6senthe dana ce rapport. M. Nielsen 
eat Is principal auteur do la section donant un aperqu du secteur do l'61evage et des sections 
portant sur l'analyse do Iaproduction ot sur la rCglementation ot I'aid. gouvernemntale.
M. Mooney fut surtout responsablh do 'introduction, do Ia section du Is sous-secteur des
cuirs at peaux ot do la section concernant ls contraintes et I&dynsmique du systame. Les
conclusions et les recommandations ont 6t6 dlabordes conjointement. David Benoit s'est 
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joint i l'6quipe aprbs I'achbvement du travail do recherche et a contribu6 & l'analyse des 
donndes et Ala r6daction du rapport. 

L'6uipa n'aurait pu r6diger ce rapport sans 'apport considdrable de M. Idrissa 
Saydou du Centre nig6rien pour le commerce extdrieur de la Chambre do Commerce, de M. 
Gourou Ame-dou, chef du servico do R6glamentation des professions commerciales, 
ministbre do la Promotion 6conomique, de M. Hararou Djibo du bureau des programmes
de USAID/Niamey, et de M. El Hadji Adamou Mohammed Naguida de SONICOM. En 
plus d'avoir interprdt6 les r6sultats des entrevues effectutes pour cette 6tude, MM. Idrissa 
et Gourou on 6galement apport6 leur concours pr6cieux A la compr6hension du 
fonctionnement des divers minist~res et agences du gouvernement du Niger. 

L'6quipe tient de plus i remercier MM. Michael Kerst et George Callen de 
USAID/Niamey pour leur collaboration et leurs conseils. L'6quipe doit beaucoup a 
M. Callen pour avoir organis6 tout le soutien Iogistique dont I'Equipe a b6n6fici6 durant son 
s6jour au Niger. 

Enfin, ces remerciements ne seraient pas complets sans fairo mention de notre 
gratitude envers les fonctionnaires et les entrepreneurs priv6s que l'dquipe a rencontr6d pouf
lour cooperation et leur participation. 
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RnSUMI 

Ce rapport pr6sente une 6valuation rapide du sous-secteur dos cuirs it peaux auNiger. I16tabllt l'tat du sous-secteur tel qu'il so pr6sente aujourd'hui, quatre ans apres Jo 
d6but des efforts de privatisation. II relbve les contraintes majeures qui entravent 
pr~sentement la rdalisation de 'entiere contribution de ce sous-secteur A rensemble de
l'Economie du Niger ot conclue avec un certain nombre de recommandations visant i 
prendre les mcsures n6cessaires permettant d'alldger ces contraintes. 

Ce rapport emploie la mdthodologie d'6valuation rapide pour brosser un tableau du 
sous-secteur des cuirs ct peaux au Niger. Comme tel, son but et do fournir un bref aperqu
de la uature et de la structure du sous-secteur. Le rapport ne pr6tend pas fournir une 6tude
de6illde 0t exhaustive. La recherche men6e pour cette 6tude se concentre sur les r6gions
produisant la majeure partie des cuirs ct peaux du pays, A savok- les d6partements de 
Tahoua, de Maradi, de Zinder ainsi quo la villo de Niamey. II importe de placer le sous­
secteur on perspective. L'industrie de l'61evage, dans son ensemble, est le deuxibme plus
important moteur 6conomique du Niger apr6s ruranium. Le sous-ecteur des cuirs at peaux 
repr~seste de cinq Adix pourcent de la valeur de tout le secteur de l'61evage. 

Maigr6 son importance, le march6 des cuirs et peaux est complexe. Un certain
nombre de produits diff6rents se retrouve sur le marchE, depuis les cuirs ou peaux "vertes" 
fralchement d6pouills jusqu'aux produits finis, on passant par les produits semi-finis: 
bruts, pickles, wet-blue et crusts. 

Trois march6s se puragent pr~sentement Ifs cuirs 0t peaux nig6riennes, chacun 
comportant ses caractdrittiques propres et uniques. Ce rapport 6value quo les tanneurs 
locaux, qui emploient les m6thodes traditionnelles pour tanner los peaux, no comptent pour
 
pas plus do vingt ou vingt-cinq pourcent do la production totale. Le reste de la production

de cuirs et peaux du Niger s'6coule dans deux march6s d'exportation distincts.
 

Tout d'abord, le Nigdria est un client important, et ca pour deux raisona. Depuis
quelque3 anndes, l'industrie du tannage a connu une croissance exponentielle au nord du
Nig6ria. On retrouve aujourd'hui deux tanneries industrielles en activitE & Sokoto 0t treize 
i Kano oil deux autres tanneries sont actuellement on construction. Cette intense activit6
industrielle engendre une demande importante en cuirs et peaux nig6riennes et il en 
demeurera ainsi dans un avenir rapproch6. 

De plus, Ia r6-exportation des cuirs et peaux nig6riennes repr~sente une activi

lucrative pour ls commerpnts nig6rians. En termes simples, les commerants nig6rian

sont prets Apayer une pwime pour les cuirs at peaux nigdriennes, qu'ils r6-exportent ensuite
 
contre des devises fortes i des clients europ~ens. II s'agit cependant d'un march- do quait6

infdrieuri. Depuis ces dernibre annes, cette portion particulire du march6 a entralnE &

la baisse 'ensemble de la qualitd des cuirs et peaux nig6riens.
 

Cett situation s'ost 6tablie au d6triment des exportations vers 'Europe. Tout 
comma cole d'autres oxportateurs do I'Afrique do 'Ouest, la r6putation du Niger a subi un 
recut chute cm dernibres annos. Cost un fait qu'une excelente r~putation prend beaucoup
de tomz &u'tablir dans un march6 et qu'iI no s'agit quo d'une ou deux livraisons pour la 
d~truirm. 

La logbstique de l'exportation vers l'Europe eat plus compliqu~e quo la simple
livraiscn vers Jo Nigria ot ncessite plus d'habilet6 on affaires. Alors quo Ia plupart du 
commerce s'e.fe:tuant lo long de Ia frontibre Niger-Nigdria se paie au comptant, les lettres
do cr~dit reprsonttant [a voie i suivre pour le commerce europen. Cependant, Ia plupart
des exportateurs nig6riens n'ont pas les ressourcs financibres ni l'acc~s au cr6dit bancaire 
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pour obtenir les fonds do roulement n6cessaires i une commando importante. Le commerce 
avec I'Europe s'effectue aussi i une plus grando 6chelle. I1 est possible pour I petit 
oprateur dA no vendre quo quelques pi6ces I la fois i un acheteur nig6rian. Par contre, 
il est beauoup plus courant do vendre plusiours tonnes i Ia fois i un acheteur europ6en. 
Etant donn6 ls logistique qui est impliqu~e ici, il n'est pas 6conomiquement ou 
financibrement rentable d'exp6dier moims do cinq i onze tonnes par voie. do surface ou 
moins de quelques tonnes par voie ahrienne. 

Ce rapport arrive Ala conclusion qu'i faudrait intensifier les activit6s commerciales 
dars ce secteur, particulierement dans l'exportation des peaux de caprins et d'ovins. 
L'analyse financi~re contenue ici suggre quo l'exportation des peaux de caprins et d'ovins 
constitue une entreprise rentable. Les projections de base indiquent un rendement annual 
moyen de 60 p.100 pour une petite entreprise exp6diant mensuellement vers l'Europo onze 
tonnes de peaux de caprins et d'ovins de bonne qualitd. Cependant, Is rapport mentionne 
clairement qu'un cetain nombre de problbmes fondament;aux confrontant aujourd'hui Is 
sous-secteur doivent etre r6solus sinon il n'apparait pas probable quo ls capitaux viendront. 
inonder Ie sous-secteur sous forms d'investissements. 

Si le sous-secteur des cuirs et peaux est pour r6aliser son plein potentiel 6conomique, 
il devra renverser certaines des tendances negatives des derni~res annees. En g6neral, le 
sous-secteur ne s'est pas remis du choc de la privatisation des organismes para­
gouvernementaux S.N.C.P. et SONITAN, jadis dominants. Une partie du problme est la 
cons6quence directs do la trop grande vitesse & iaqqelle ces deux compagnies ont 6t6 
privatistes. Un des pires effets de la privatisation telle qu'eUe s'est d6roul6e a 6t6 d'ass6cher 
les fonds de roulement n6cessaires pour stimuler l'6coulement des produits dans Is 
commerce. Puisqu'il n'y a pas d'op6rateur priv6 pour remplacer la S.N.C.P., les 
commergants 'ont d'autre choix quo do vendre aux acheteurs nig6rians. Jusqu'i ce quo 
Is secteur priv6 s'engage A investir dans Iasous-secteur, Is Niger ne pourrt sans doute pas 
tirer profit do son avantag6 ccmp6titif, surtout on co qui a trait &l'exportation des peaux 
de chevre rousse do Mamadi. Ce rapport recommande qu'un colloque r6unissant les 
exportateurs potentiels, ls banquiers et les dirigeants gouvernementaux soit tenu afin de 
r6viser et d'affiner Is modble financier propos6 ici et de discuter des mesures A prendre 
pour augmenter Is flux do capitaix das le secteur. Cola reprisenterait une premi~ro 6tape 
positive pour solutionner ce problbme financier d'importance cruciale. 

Una fois revitalW, 1e sous-sectour des cuirs et Peaux sore tributaire du renouveau 
de 'engagement et des investissements du secteur priv6. Ce dernier fait un excellent travail 
pour r6gler et contr6ler l'abattage des animaux et la production de viande, mais il porte 
cependant beaucoup moins d'attention A Ia production ot a la transformation do cuirs et 
peaux de qualit6 supdrieure. 

Le Niger poss6de une solids infrastructure de base permettant do soutenir un sons­
secteur des cuirs at peaux dynamique. La majeure partie de cette infrastructure s'est 
cependant effritho. Bien que Is pays compte quatre abattoirs frigorifiques ot quelques 
centaines de comptoirs d'abattages bien entretenus sous la supervision du personnel de la 
direction des Ressources animales, on no peut on dire autant des installations rattach6es I 
la premibro 6tape de la transformatiom et du s6chage se trouvant souvent A proximit6 des 
abattoirs. 1 est plutot oxceptionnel de trouver une installation bien pourvue on ars6niate 
do sodium qui est pourtant un produit essentiel lors du traitement initial des cuirs et peaux 
fralchement ddpouilldos. 

Ce rapport recommando 6galement do r6viser Ia r6glementation at ls proc6dures 
administkativs ayant trait i l'exportation des cuirs et peaux. Arm quo 1 Niger so dote 
d'uno industrie d'exportation dynamique et comp6titive, Ia r6glementation actuello doit 6tre 
rationalis6e at simplifie. 

x 



En risum6, ce rapport conclue quo le sous-sectour des cuirs at peaux possdo le
potential pour contribuer do fagon significative &Pensomble do '6conomio du Niger. Lar6alisation do co potential exige do la part des d6c'ideurs nig6rier-s de so ccncentror sur
l'6laboration at rlmplantation d'uno strat6gie favorisant 'exportation do cuirs et peaux do 
qualit6 supdrieure vers le marchd europdan. 

xi 



1.0 INTRODUCTION
 

1.1 lons4 do bana 

Sous les auspices do son programme do r6forme des politiques 6conomiques du Niger
(NEPFP. Niger Economic Policy Reform Program), la Mission USAID au Niger a, avec 
l'approbation du Gouvernement du Niger, demand au Projet de Strategies d'AmElioration 
du Marketing Agricole (AMIS. Agricultural Marketing Improvement Strategies Project)
d'effectuer une Etude sommaiie du sous-secteur des cuirs et peaux du pays. Le potentiel
de ce sous-secteur est bien connu, mais les probl~mes auxquels il est confront6 sont 
considErables. Les peaux de ch~vres rousses de Maradi, produites en abondance au Niger,
sont une marchandise fort priste sur le march6 international. Pour les observateurs 
s'intEressant s~rieusement Ace sous-sectour, il est Evident quo le Niger n'exploite pas i son 
maximum cette reswource naturelle trs *mportavteot renouvelable. La contribution actuelle 
du sous-secteur des cuirs et peaux en termes de revenus en devises Etrangeres, de produits 
a valeur ajoutEe 6evee et d'emploi est considErablement moindre quo sa contribution 
potentielle. 

Le secteur de l'Elevage do l'Economie nigerienne est la principale source do revenus 
en devi.es Etrangbres apr s l'uranium. Une augmentation des revenus en devises 6trangeres 
provenant du sous-secteur des cuirs et des peaux est primordiale afin do rEduire le dEficit 
do la balance commerciale actuelle du pays. Malheureusement, il est gEnEralement admis 
quo la performance do ce sous-secteur fait defaut. Les entreprises du secteur formel ont 
Eprouv6 des difficults consid,-ables pour surmonter les defis qu'ont present6 la 
privatisation et la transition du contr0le public AIa propriEt6 privYe. L'unique installation 
moderne de tannage du pays n'est plus en activit6 depuis le milieu de 1989. Le rEsultat est 
qu'il n'y a plus do transformation Avalour ajoutde des cuirs et peaux bruts s'effectuant A 
une 6chelle indutrielle. Les emplois du secteur formal ont Egalement chutE de fagon
significative depuis les efforts de privatisation do 1986. 

C'ast en s'appuyant sur ces donn~es quo cette etude dEcrit la situation actuelle de 
l'industrie des cuirs ot peaux au Niger, analyse les probl~mes auxquels sont confrontes les 
entreprises dws secteurs formals et informels oeuvrant dans l'industrio, et Elabore des 
recommandations Etablissant des mesures concretes qui optimiseront la contribution de 
l'industrie A 'ensemble do l'dconomie du Niger. 

1.2 BAt 

Seloa les termes du mandat dEcrits en annexe I, cette etude a pour but d'Evaluer la 
transformation et la commercialisation des culrs et peaux au Niger. L'Etude so concentre 
sur la structure du marcb,. Elle analyse les contraintes freinant la croissance de la 
production, de la transformation et de I'exportation do cuirs et peaux de qualit6 supdrieure.
De plus, eile Eabore des recommandations permettant aux autorit6s publiques, au secteur 
privE ainsi qu'i les organismes donateurs de prendre des mesures concrbtes pour revitaliser 
le secteur. 

Cette Etude s'appuie sur des Etudes pr 6cdentes entreprises par UNIDO (United
Nations Organization for Industrial Development) et par le mninist~re nigErien du 
Commerce, do l'Industrie ot do l'Artisanat (devenu le ministbre do la Promotion 
economique). Ella fournit des donnues suppl~wentaires sur les prix 0t le commerce de 
m~me qu'une analyse plus detaillee des problmes auxquels sont confrontds lis op~rateurs
du secteur privE, tant formal qu'informel, faisant le commerce des cuirs et peaux. 
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1.3 Mtthgtalnule 

Ce rapport a 6t6 pr6par6 par une 6quipe do quatre consultants solon la m6thode 
d'6valuation rapide (ER) do AMIS. L'ER so concentre 6troitement sur un sous-systbme do 
produits ou une partie quelconque du sous-systhme. Cette 6tude porte principalement sur 
le sous-secteur des cuirs et peax du systhme do l'61ovage. 

L'approche do I'ER est congue de fagon A 6tablir un diagnostic des contraintes 
majeures i la commercialisation d'un sous-syst6me do produits. II s'ait d'une approche
sommairo et &court terme. Le travail de l'dquip repr6sonte vingt-et-une personnes­
semaines passees au Niger ot au Nig6ria Arecueillir et i analyser des donn6es. L'6quipe a 
interrog6 un total de *'I intervenants du secteur informal, dont 7 bouchers, 5 sous­
collecteurs, 14 collecteurs, 9 exportateurs et 6 tanneurs. Le tableau 1.1 compile les 
entrovues ayant eu lieu avec ces informateurs-cl6s. Ces chiffres no repr6sentent pas
n6cessairement un 6chantillon statistiquement significatif des intervenants du secteur 
informel du sous-secteur. Ils ont cependant fourni une vue d'ensemble du sous-secteur qui, 
avec des donndes secondaires, pr6sentent un puissant diagnostic du sous-secteut. 

L'6quipe a 6galement tenu des discussions avec les principaux actionrwirs et 
dirigeants des trois plus importantes compagnies du sous-secteur: fa Societd Nigerienne de 
Collecte des Cuirs et Peaux (S.N.C.P.), la Soci6t6 Nig6rienne de 'avnerie (SONITAN), et
la Soci6t6 Nig6rienne d'Industrie et do Commerce (SONICOM). D- plus, certains membres 
de l'6quipe oant rencontr6 plus do 30 fonctionnap "- et hommes d'affa.res p ivs au Niger 
et au nord du Nig6ria. La liste des personnes contact6es so retrouve A l'&nnexe I. 

L'ER ne couvre habitueilement qu'une r6gion g6ographiquament restreinto ot n'a 
rarement do port6e nationale. C'ast le cas pour cette 6tude. L'quipo a concentr6 ses 
entrevues du secteur informel aux d6paoements do Tahoua, do Mar di ot de Zinder (se
r6f6ror 6 la Figure 1.1 pour localiser ces d6partements). Tel qu'il est d6mouitr6 au tableau 
1.2, trois d6partements p-oduisent Aeux souls environ la moiti6 de la production do cuirs 
de bovins du Niger et soixante-dix pourcent do 1a production do peaux do caprins et 
d'ovi. 
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Tablea, 1.1 

Rsum6 des entrevues avec les principaux lutervenants 

Pays/ 	 Sous ­
D6partement/Village Boucher collecr4ur Collecteur Exportateur Tan eur 

ZindeX
 
Bakim Birgi 
 1
 
Banda 1
 
Magaria 
 1
 
Matameye 1 
Mirryah 1 1 2 1 
Sabon Kafi 1
 
Zinder 
 2 2
 

Sou3-total Znder 2 1 
 6 4
 

AguLm 1
 
Dakoro 1
 
Gassaoua 1
 
Madanrounfa 2
 
Maradi 
 1
 
Tessaoua 	 1
 
Tibiri 
 1
 

Sous-total Maradi 4 1 	 0
2 	 1 


Tahoa 
Birni N'Konn 
 2 
Kaou 	 1
 
Madaoua 
 1 1
 
Tahoua 	 4 1
 
Tchadoua 1 

Sous-total Tahoua 1 0 6 3 1
 

SOUS-TOTAL NIGER 7 3 13 	 8 2 

NIGfIA 
Kamba 
 1

Sokoto 1 1

Kano 2 3
 

SOUS-TOTAL NIG9RIA 0 2 1 	 1 4 

GRAND TOTAL 	 7 5 14 9 6
 

L 	 TOTAL DES ='RM1tTq - 41 
Sources: Evaluation rapids des cuirs et peaux de AMIS, mars 1990. 
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Figure 1.1 Districts Administratifs du Niger 
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Tableau 1.2
 
Productlob do cuirs et peaux 1986 et 1987
 

(en pourcentage do la production officielle totale)
 

Maradi Tahoua Zinder Total
 

Bovins 16,53% 13,12% 22,50% 
 52,14o

Caprins 24,33 19,46 25,33 69,12

Ovins 25,17 20,39 27,00 
 72,-i'5
 

1988
 
Bovins 9,19 20,94
15,99 46,11

Caprins 25.96 18,75 26,16 70,87

Ovins 23,81 27,30
19,11 70,22
 

Sources: Direction des Ressources animales, gouvernement du Niger. 

Etant donn6 l'unjformit6 des donndes recueillies, l'dquipe croit que cette information
brosse un t3bleau assez repr6sentatif du sous-secteur des cuirs et peaux do l'ensemble du 
pays. 

En dernier lieu, 'ER compl6tde devrait conduire i des recherches suppl6mentaires
sur les contraintes majeures et/ou l des essais-pilotes visant r61imination de ces contraintes.La section "Recommandations' do ce rapport sugg~re quelques avenues possibles pour ce 
genre de suivi. 

1.4 Oruanisaton du RaDnort 

Ce rapport comprend une descriptio- et une analyse narrative et statistique desproblomes et contraintes affectant le sous-secteur des cuirs et peaux au Niger. L'analyse
repose sur des statistiques do prix, de production et d'exportation. En plus do cette partie
introductive, le rapport compte quatre sections principales. 

La deuxi~me partie pr6sente un bref aperqu du secteur de l'61evage au Niger et met 
en perspective le reste du rapport. Le sous-secteur des cuirs et peaux englobe environ dix 
pourcent de la valeur totale du sous-systbme de l'd1evage. 

La troisibme partie du rapport d6crit dans ses d6tails Ie sous-secteur nig6rien des
cuirs et peaux. Une description des principaux produits du sous-secteur et de leur mode
do fabrication est suivie par une description et une analyse des facteurs influenqant laproduction, la demande et les prix des cuirs et peaux. La section traitant de la production
comprend une description d6taille de la mdthodologie employ6e pour estimer la production
de cuirs et PmImx fruis. L'analyse de la demande se penche sur les facteurs influangant lademande pour ln cuirs et peaux du Niger dans trois march6s distincts: le march6 local, le
march6 nig6rian et le march6 europ6en. 
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Una description d6taill6e du syst~vue de commercialisation des cuirs ot peaux auNigor suit ces analyses. Elle traits d'tibard do l'infrnstructure sous-jacento au syst6me, puis
d6crit les roles jouhs par les bouchers, lw 3ou-coLeeeun, les colecteurs, les exportatoursot les tanact Ahmesure quo les cuirs et peaux franchlsent les diff6rentes 6trpes do la 
commetcuallatioc. 

Pour conclure la troisi me partie, une description fait 6tat des politiques
gouvernemetales ot do la rtglamentation affectant le systlme do commercialisation. On y retrouve tgalement les agences et ministbres gouvernementaux soutenant le sous-secteur 
des cuirs et peaux. 

La quatriLme partie du rapport prdsente une analyse de la dynamique animant lesous-secteur. Elle examine ]a performance fiFnancibre des intervenants Adiff6rents stades
du syst~me et d6montre quels pourraient etre les profits potentiels rialisds par l'exportation
de peaux de qualitd. De plus, cette section tire les conclusions n6cessaires concernant les
principales cantraintes entravant la perormance des intervenants de ce sous-secteur. 

La dernire section du rapport, la partie V, contient un ensemble ddtaill6 derecommandations se rapportzmt .kdes mesures concretes allgeant les contraintes du syst~me.
Des recomzandations rpcifiques sont 6labordes pour les intervenants du secteur priv6, lesautoritds du secteur public, ainsi que pour les organismes donateurs. Nous croyons que parl'implantation de ces; recommandations, les intervenants feront les contributions n~cessaires
afin de maximiser le potentiel du ous- teur des cuirs et peaux permettant ainsi de mieux
contribuer A i'ensemble de i'dconomie du Niger. 
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2.0 BREF APERCU DU SECTEUR DE L'ELEVAGE NIGERIEN 

2.1 LIemrse dan I'dconomie 

Solon les estimations du FAO, la superficie totale des terres du Niger 6quivaut i126,7 millions ha, dont 29,1 millions ha ou 23 p.100 se pretent i l'61ovage du btai1 et 14,2millions ha A l'agriculture. En moyenne, 89,2 p.100 des terrs du Niger reoivent moins
de 350 mm de pr6cipitations par ann6e. 

Salon les statistiques officielles (ministbre du Plan), ia contribution du secteur del'61evage A l'6conomie nationale a 6volu6e de la fagon suivante: 122 millions F CFA ou 17,8p.100 du produit int6rieur brut (PIB) en 1983 contre 101,8 uillions FCFA ou 14,3 p.100
du PIB on 1988. Cet 6cart s'explique par une reduction drastique de l'effectif du cheptel
qui a 6t6 d6cim6 lors de la terrible stcheresse de 1984 (tableau 2.1). 

Tableau 2.1 

Effectlf du cheptel xu Niger, do 1983 k 1988 

Annde Bovirw Variation Ovins Variation Caprin Variation(+/-) (+/.)(/) 

1983 3 524 000 + 1 3 448 000 + 4 7 478 000 + 3
 

1984 2 114 000 -40 
 2 241 000 -35 5 010 000 -33
 

1985 1 649 000 -22 2 017 000 -10 3 757 000 -25 

1986 1 429 000 2 548 000
-13 +26 4 140 000 +10
 

1987 1 495 000 + 5 2 676 000 + 5 4 315 000 + 4 

Sources: Ministbre des Ressources animals ot do I'Hydraulique, direction des -tudes et
de la Programmation, gouvernement du Niger. 

A titre de comparaison, 'agriculture a contribu6 A 18,9 p.100 au PIB alors que'extraction du minerai -- essentiellement l'uranium -- a contribu6 1 6,7 p. 100, les secteurscombin6s de rindutrie, do l'6nergie, do l'artisanat ot de la construction ont ajout6 un autre16,4 p.100, le commerce, le transport ot les services priv6s comptent pour 25,8 p.100 et lesservices gouvernomontaux pour 11,8 p.100. L'agriculture joue donc un role extrOmementimportant dana lo contexte nig6rion et l'industrie do I'61ovage repr6soento l'activit6 Ia plus
importante do ce secteur. 
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2.2 Tendanes de la production de 1'l1evag. 

Le capital en bdtail mesur6 en termes do grandeur do troupeau a chute suite i IS,sicheresse do 1984 et aux precipitations sous les normales prdvalnt los ann6es subsdquentes.
Les variations do l'effectif du cheptel sont illustres au tableau 2.1. 

La chute du nombre de troupeaux Cut particulibrement marquee en ce qui concerns
les bovins, suivie des caprins, alors qu'elle fut moindre pour los ovins. Bien quo les
donndes' officielles pour 1988 ne soient pas disponibies, ls troupeaux de boeufs no s'Etaient 
pas encore reconstitu6s et ne semblaient repr6senter que moins de la moiti6 des troupeaux
de 1983. 

La distribution gographique du cheptel par d6partement eat illustrde A rannexe
III. Un nombre important de petits ruminants, soit 55 p.100, se retrouve dana ls deux
d6partements de l'est, Diffa et Zinder, alors quo Niamey compte un nombre considerabledo bovins, soit 26,5 p.100 de l'effectif national. Cependant, ls animaux se deplacent
beaucoup, si bien quo l'origine exacte des animaux ne pout toujours atre d6termin6e avecprecision. Les chiffres ne correspondent pas n6cessairement au nombre d'abattages
(contr616s) ayant lieu dans les d6partements. Niamey, avec sa population urbaine, compte
non moins de 68 p.100 des abattages de bovins du pays, 24 p.100 des abattages d'ovins et 
19 p.100 des abattages de caprins. 

La production de b6tail au Niger est r6pandue mais son rendement est relativement
bas, y compris les cuirs et peaux, par rapport i l'importance des troupeaux. L'Elevage du
b6tail repose essentiellement sur le paturage des vasts 6tendues naturelles. Le secteur
affronte un certain nombre do problbmes structuraux, dont les suivants: 

a) les piturages sont surexploits durant la saison stche;
b) ls int6rEts sans cesse divergents entre ls dleveurs de bhtail 

traditionnels et ls fermiers qui 6tendent leurs terres cultiv e;
c) Ia garde du b6tail pase de plus en plus aux mains des fermiers 

s6dentaires et des investisseurs urbains, au detriment des 6leveurs 
traditionnels qui d6placent leurs animaux sur do vastes distances;

d) le potentiol g6n6tique des races locales d'animaux no constitue pas un 
obstacle au dEveloppement du secteur,

a) 	 I'accessibilit6 de reau no presente pas un obstacle au ddveloppement du secteur;
f) 	 les soins vEt6rinairs dispenses au sectour sont gEn6ralement bons ot 

suffisants. 

Les difauts des cuirs et peaux survenus avant la mort do l'animal et resultant do
maladies non trait es ne sont pas un probl6me dans le contexts nigirien. 

2.3 Consommatdon Intdeare de hitall 

Tr~s pau d'informations concernant les habitudes do consommation des nig6riens
6taient facilement accossibles aux consultants. I1est suppos6 qu'en zone rurale, la viande 
no constitue pas uno part importante do la dibte. I s'n consomme i loccmion pour des
motifs d'ordre reigieux ou lors do ceremonies teles les bapthmes. On y mange
principalement i ces occasions do Is viande do petits rumintnts. Deuxibmoment, uno petite
portion do viande pout etre mange aux jours do march6, etc. Das les communaut6s plus 

1 Les statistiques concernant le troupeaux ne sont que des approximations - sauf en 1986 otL 
un recensement avait 6t6 effectu6 - fondces sur les campagnes de vaccinations regulibrement 
pratiqu cs au Niger. 

8 



importantes ot dans les villes, les habitudes do consommation diffrent puisqu'une partie 
assez importanto do Ia population consomme do la viande une fois par jour. Niamey compte 
une srande communaut6 d'expatri6s qui consomment relativement plus do viande quo la 
population locale. Dens l'ensemble, la faible consommation do bocuf ouvre les portes aux 
exportations r6guli6res do boeufs vers 10 Nig6ria. 

2.4 Exportatlons de b6tall 

Une indication de Ia contribution du secteur de l'61evage i l'exportation est fournie 
en annexe IV. Le produit dominant d'exportation du Niger est 'uranium, qui totalise 82,7
p.100 des exportations de 1986. Les produits de '61evage ne so partageaient quo 5,6 p.100
des exportations cette m6me annie, contre 4 p.100 en 1983. Ii importe par contre de 
souligner qu'un volume substantiel d'animaux vifs et de cuirs et peaux sont export6s par des 
voles informelles. Cela conduit assur6ment i une sous estimation des exportations. 

2.5 Cults et neaux en tant aue sous-uroduits 

II est important de r6aliser que la production de cuirs et peaux r~sulte de la
production primaire de b6tail. En raison du statut de sous-produit des cuirs et peaux,
l'offre pour ces marchandises peut & toutes fins pratiques etre consid6r6o comme 6tant
fonction des technologies so rapportant Al'61evage et do tout Io systbme do production, en
plus do la demande pour la viande ot du prix de celle-ci. Comme ils constituent des sous­
produits do rindustrie de 1'61evage, ils devraient We 6tudi6s sos cet angle. En raison des
problbmes structuraux sus-mentionn6s, en particulier la raret6 des bons pAturags, une 
augmentation substantielle de l'61evage, et donc des cuirs et peaux, n'est pa3 pr6vue. En 
vertu des r6cents statistique sur les prix, la valeur relative des cuirs et peaux en 
comparaison i la valeur totale des animaux vifs eat indiqu6e au tableau 2.2. 

Tableau 	2.2 

Valeur des cults et peaux exprimle en pourcentage 
des auimaux vifs, 1988 et 1989 (F CFA) 

Dicembre 1988 Ddcembre 1989 

Eapbce 
(1) 

cuir ou 
(2) 

animaux 
(1)/(2) (1) 

cuir ou 
(2) 

animaux 
(1)/(2) 

animale peau vifs peau vifs 

Bovins 3 705 70 488 5,3 3 335 72 934 4,6
 

Ovins 1 072 9 788 11,0 924 
 9 417 9,8
 

Caprins 617 5 452 11,3 689 6 040 11,4
 

Sources: 	 Rapports mensuels des statistiques sur les marchis do b6tail, directions 
dhpartementales des Ressources animales do Zinder, Maradi ot T~houa, 
gouvernement du Niger, 1988, 1989. 
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Pendant Is courts p6riode ob Io nouveau systbm, do cueillott dos donn6fe 
statistiques a 6t6 utilisd, avoc le concours do USAID, par les services a I'6lovage, la tendance 
do la valeur relative des cuirs et peaux 6tait I la baisse. Seules h&peau et Is viande do
chbvre ont connu une augmentation quasi paral1le des prix. .'annexe V pr6sento d'autres 
donn6e sur les prix. 
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3.0 APERCU DU SOUS-SECTEUR NIGERIEN DES CUERS ET PEAUX 

3.1 Productlo- do culrs at neaux 

Les cuirs ot peaux peuvent 6tre vendus i diverses 6tapes do la commercialisation
d6pendamment du degr6 de transformation subi. Afin de mieux comprendre lesm6canismes r6gissant 'offre, la demande et les prix, il importe d'identifier lea diff6rents 
produits et de comprendre le procdd6 de production. Ils comprennent los cuirs et peaux
frais, les cuirs et peaux bruts et les produits semi-transformrs:f peaux pickl6es, wet-blue et 
crusts. Do plus, une grande vari6t6 de produiut finis seront d6crits. 

3.1.1 Transformation des cuirs et geaux 

Le proc6d6 pout etre divis6 en deux 6tapes g6n6ralement s6par6es par plusieurs
mois a) la pr6paration et la conservation du cuir brut, et b) le taunage industriel. Une
version simplifi6e 2 de la transformation des cuirs et peaux est pr6sentde ci-dessous et traite
de la plupart des activit6s retrouv6es au Niger. 

a) Pr6paration et conservation des cuirs et peaux 

La prdparation et la conservation des cuirs et peaux pout s'effectuer en quatre
dtapes: la d6pouille, le nettoyage et la conservation, et le s6chage. 

La dUpouile des bovins et des camelins so fait le plus souvent au couteau alors quopour lea ovins et lea caprins, la technique d'insufflation est la plus couramment pratique.
L'insufflation d6bute en pratiquant une petite incision pros de l'articulation du jarret d'une
des pattes de derriere o4 de l'air est pompd par la bouche ou & 'aide d'une pompe a
bicyclette. Dans lea abattoirs frigorifiques, ceci s'effectue avec plus d'efficacit6 . l'aide
d'un compresseur. L'utilisation du couteau no sert qu'i pratiquer une ouverture d'oii le
peaussier pout introduice la main et tcharner avec lea doigts. 

Le lavage et l'dcharunago font id.alement tout do suite apres I'abattage otse la
d6pouilie. Cette 6tape est importante puisqu'elle permet de so d6barrasser de tissus adipeux
sou-cutan6s pouvant adh6rer aprbs la d6pouille. Le lavage aide A61iminer toute trace do 
sang et autres corps 6trangers. 

La consrvation des cuirs et peaux bruts se fait immediatement apres le lavage.
Le proc6d6 le plus efficace on usage au Niger consiste A tremper le cuir ou la peau dans un
bain d'arstni3te de sodium. Cette m6thode, encore largement employde au Niger jusqu'i
tout r6cemment, 61imine les bact6ries et prot6ge contre les insectes. Dernibrement, le 
manque d'ars6niate de sodium a 61W un facteur important contribuant a d6clin de ia qualit6
des cuirs et peaux export6s du Niger. Afrin do pallier au manque en ars6niate de sodium,
certains colecteurs font usage d'insecticides qui produisent un certain r6sultat contre lea
insectes mas q'ii n'en produisent aucun contre lea bact6ries. Prdsentement, les abattoirs ont
grandement besoin de se regarnir on ars6niate de sodium. 

2 Les datails de la production et do la manutention des cuirs et peaux durant I'abattage, le 
conditionnement, la conservation, rentreposage et le transport sont pr6sent6s dans: a) R.G.H. 
Elliot, ILO, 1981). 
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3.2 

Le schage 	ddbute aprbs 1s lavage at Io traitement des cuirs ou des peaux &l'ars6niate do sodium. Le cuir ou la peau est laiss i 6goutter, puis est prepar6 pour Io 
stchage. La meilieure m6thode consiste t suspendre lea cuirs at peaux sur des cadres debois. Une autre excellente m6thode est do s6cher les cuirs et peaux sur une barr en 
prenant bian soin do les 6tirer pour 6viter de les plisser. La stchage s'accomplie le mieux 
& 'ombrm, do pr6fdrence soua un toit. 

b) Le tannage industrial 

Le tannage 	 industriel des cuirs et peaux bruts pout diviser ense trois phases
distinctes: lo pickling, Is wet-blue et la teinture. 

La premirer 6tape, Ie pickling, consists A tremper les cuirs et peaux dans des cuves
remplies d'un melange d'eau et de chaux pour enlever les polls. Ensuite, une dcharneuse
enleve ce qui reste des particules ind6sirables. Le pickling so termine dans une cuve de selset d'acides o0 les cuirs at peaux sont brass6s pendant environ une heure et demie pus sont
laissds Areposer pour la nuit. A la fin de cette etape, les cuirs at peaux pickles peuvent etre 
export6s. 

Le proced6 wet-blue peut se faire dans la meme cuve en la remplissant d'une
solution de chrome. C'est Acette CRape quo les importateurs europiens pr6fbrent acheter 
les cuirs et peaux. 

La teinture est la dernibre des 6tap s do la transformation industrielle. Le tannage

est alors cosidr6 termin6 et Ie produit pout 6tre export6 pour 6tre teint par I client ou

bien il pout atre teint sur place. La teinture est appliqu6e en vaporisant au fusil les cuirs
 
et peaux 6tirds i plat sur des cadres.
 

Cette analyse d6bute par une pr6sentation des toutes derni~res donn6es sur laproduction de cuirs et peaux d bovins, d'ovins et de caprins. La m6thode employe pour
compiler ces donn6s oat expliqu6e par cat6gorie: BAV, BS et AB. La deuxieme partiepropose quelquea mesures qui peuvent 6tre suivies afin d'elaborer une m6thodologie
alternative pour l'estimadon de l'AB (production non contral6e) des cuirs et peaux. La
derniere sectian de catte discussion concerne la production de produits semi-transform6s. 

3.2.1 	 2d.d q6.M~ et raux: Production controlie (BAV + BS) et 
atioo ,. ur l'etude de marchd (AB) 

Solon les statistiques du GN, les estimations de '6tude de march6 6valuent t 56,2p.100 Ie rendement de la production AB (Appret6es-Brousses) do cuirs de bovins on 1987.
Les doan a corresondmnteq pour L production do peaux de caprins at d'ovins sont
respectivemont do 56,9 p.100 at de 69,? p.100. Le tableau 3.1 r6sume les donndes de la
productioi do cuim at Imaux on 1987 selon Ie departement et ia source. Le tableau 3.2 compare Ion productions de 1986 at 1987 AN pi~ce at au poids. Les tableaux r6vblent que,
au po.Us. le 	 cuirs b.*vinr sont les plus impozeants, suivis des caprins et des ovins. 
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Tablear 3.1 

Compaiasom entre ls productios do cuirs ot peaux des 
abattaes conir~l6 et des mmarchis ocaux, 1987 

Ddpartement 

Abattages 
contr6lds 
BAV BS 

March& 
local' 
AB 

Total 
Abattages 
contr6lds 

BAV BS 

March6 
local 
AB 

I. Bovins 
(plibces) (pourcentage du total) 

Agadez 
Diffa 
Dosso 
Maradi 
Niamey 
Tahoua 
Zinder 

697 
126 
0 
0 

39 240 
2 843 

712 

880 
196 

5,469 
1,814 
4,313 
4,243 
3,220 

272 
763 

5,015 
22,249 
12,696 
12,009 
28,816 

1 849 
1 085 

10 484 
24 063 
56 249 
19 095 
32 748 

1,6 
0,3 
0,0 
0,0 

90,0 
6,5 
1,6 

4,4 
1,0 

27,2 
9,0 

21,4 
21,1 
16,0 

0,3 
0,9 
6,1 

27,2 
15,5 
14,7 
35,2 

Total 43 618 20,135 81,820 145 573 100,0 100,0 100,0 

% Total 30,0% 13,8% 56,2% 100,0% 

II. Caprins
 
Agadez 22 624 40,775 1,903 65 302 22,5 7;9 0,2

Diffa 9 973 26 510 19,825 56 308 9,9 5,1 2,4

Dosso 
 0 66 985 51,218 118 203 0,0 13,0 6,3

Maradi 0 109 824 237,808 347 632 0,0 21,3 29,2

Niamey 45 056 72 640 83,730 201 426 44,7 
 14.1 10,3

Tahoua 12 030 85 900 180,141 278 071 11,9 16.7 22,1

Zinder 11 058 112 194 238,704 361 956 11,0 21.8 29,3
 

Total 
 100 741 514 828 813 329 1 428 898 100,0 100,0 100,0
 

% Total 
 7,1% 36,0% 56,9% 100,0%
 

III. Ovins
 
Agadez 12 941 23 540 1 163 
 37 644 21,1 18,5 0,3

Diffa 
 5 855 5 692 10 338 21 885 9,5 4,5 2,4

Dosso 
 0 13 961 12 276 26 237 0,0 11,0 2,9

Maradi 0 
 31 605 122 562 154 167 0,0 24,8 28,9

Niamey 33 998 
 12 091 36 256 82 345 55,4 9,5 8,6

Tahoua 4 126 18 854 
101 888 124 868 6,7 14,8 24,0

Znder 4 411 21 535 139 457 
 165 403 7,2 16,9 32,9
 

Total 
 61 331 127 278 423 940 612 549 100,0 100,0 100,0
 

% Total 
 10,01 20,8% 69,2% 100,0%
 

1 Les abatiages du march6 local sont pr6sum6s 6gaux i la production de cuirs et peaux. 

Sources: Minist~re des Ressources animales, gouvernement du Niger, 1987. 
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Tableau 3.2 

Comparalso. entre les productions do cuin et peaux 
do march6 Iom'l. !! dl :-battages contr6ids, 1986 at 1987 

Abattages March6 Abattages March6
 
contr6l6s local1 contr6l6s local
 

Annde BAV BS AB Total BAV BS AB
 

(pieces) (pourcentage du total
 
des pisces)
 

I. Bovins 

1986 38 666 27 775 73 004 139 445 27,7 19,9 52,4

1987 43 618 20 135 81 820 145 573 30,0 13,8 56,2
 

II. Cap "I.,s 

1986 65 068 392 873 697 833 1,155,774 5,6 34,0 60,4
 
1987 100 741 514 828 813 329 1,428,898 7,1 36.0 56,9
 

III. Ovins
 

1986 65 595 96 880 364 655 527 130 12,4 18,4 "69,2
 
1987 61 331 127 278 423 940 612 549 10,0 20,8 69,2
 

(kilogrammes) (pourcentage du poids 
total) 

I. Bovins 

231 996 166 650 438 024 836 670 27,7 19,9 52,4 
261 708 120 810 490 920 873 438 30,0 13,8 56,2 

II. Caprins
 

29 281 176 793 314 025 520 098 5,6 34,0 60,4
 
45 333 231 673 365 998 643 004 7,1 36,0 56,9
 

III. OvLna 

49 196 72 660 273 491 395 348 12,4 18,4 69,2
 
45 998- 95 459 317 955 459 412 10,0 20,8 69,2
 

La production de cuirs ot peaux du march6 local correspond pr6sum6ment au nombre 
d'abattages du march6 local selon les estimations du MRA. 

Sources: Ministbre des Ressources animales, gouvernement du Niger, 1986 at 1987. 
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IIet important de bien saisir los diverses origines des cuirn et peaux. La production
contro6 do cuirs et peaux est pr6sumde 6gale au nombre d'animaux abattus dars des
conditions controlees. Les abattages controlds ont lieu dans les quatre abattoirs r6frigeres
du pays at dana lu quclques centaines do comptoirs do boucherie r6partis 0.travers le pays.
La cat6gorie contrOle nomme BAV (Boucherie Arsdniquee Verte) des tableaux 3.1 et 3.2reflbte le nombro at le pourcentage do cuirs et peaux chimiquement trait6s A 'ars6niate do
sodium. Bien qu'il s'agisse I&de la m6thode de choix, ii semble qu'elle ne soit pas exploit6e
sur une grande 6chelle. En 1987, soul 30 p.100 des cuirs do bovins ont dtd produits parcette mEthode. Los donnes correspondantes pour les peaux de caprins 3t d'ovins sont de7,1 et 10,0 p. 100 respectivement. Nous attribuons les donnEes substantiellement plus 6levees 
pour les cuirs bovins au fait qu'une grande partie des abattages de bovins est effectude dans
les principaux centres urbains du pays: Niamey, Maradi, Tahoua et Zinder ou des
installations appropries sont plus facileme.nt accessibles pour le conditiornernent. 

La cattgorie BS (Boucherie S~che) do la production officielle englobe les cuirs et 
peaux provenant des animaux abattus aux comptoirs de boucherie contr6Es du pays. Tel 
que dEtaillE plus loiu dans la discussion portant sur les infrastructures, la plupart de cesinstallations ne sont pas Equip~es pour le conditionnement des peaux. Cette cat6gorie
produit une part importante des peaux de caprins et d'ovins, soi: 36,0 p.100 et 20,8 p.100
respectivement en 1987. 

Finalement, il y a ia production do cuirs ot peaux provenant sourcesdo nonofficielles. La cat6gorie AB (Appr6tdes-Brousses 3) d6signe les estimations do Iadirectiondes Ressources animales du nombre d'animaux abattus sans supervision, surtout en miliav
rural. Cette cat6gorie comptabilise Egalement lea abattags "de cour lors do receptions d
mariage at autres occasions sociales. Ces chiffres devraient cependant etre interpr6t6s avec
precaution puisqu'il s'agit d'estimatios basdes sur des 6tudes dp marchE. Celles-ci
pourraient conduire i une redondance des calculs. Une mEthod.. permettant de concilier 
ces estimations est suggEree ci-dessous. 

En tenant compte de la valeur de production, I'ordre d'importance diffore. Si larelation entre les prix de 1987 correspondaient Aceux d'aujourd'hui, avec ls peaux de
caprins so vendant i prime par rapport aux peaux d'ovins, et &plus do 2,5 fois la v'aleur au
kilogramme des cuirs de bovins, il est raisonnable de conclure quo, au kilogranwme, une peau de chbvre a le plus de valeur, suivie dans l'ordrc par les peaux de mouton et les cuirs
de bovins. 

3.2.2 YVrs une nouvelle mEthodoloiie oour I'valuation do I]a orjuction 

Ce qui suit est une proposition pour l'Evaluation de la production des cuirs ot peauxde sources non contrOles. Auparavant, une discussion portera sur la manibre dont sont
obtenus les statistiques actuelles sur la production, puis suggErera une mEthode pour
dEduire le nombre d'abattages non contr01es et les doanes sur ls exportations
contrOles do Wtail. 

non
Ces estimations reposent essentiellement sur les donnEes da

consommadion do viande qui sont disponibles i ICRISAT mais quo 'Equipe n'a pu obtenir. 

SL'estimation de 1'AB se fonde sur une etude des cuirs et peaux entrant sur le marchd.
II et utilim ici en tant quo procuration pour les abattages clandestins qua 'on croit Etre dgal
i la production non contr6le des cuirs ot peaux. 
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a) Statbtiquos do production 

Un des 616ments do la production do cirs et peaux wt bien consign6, i savoir les 
cuir et peaux provenant d'abattages dam les abattoirS Public2. Touto viande, do memo quo
les cuirs ot peaux, y est inspect~e par lea agents du ministhre des Ressources animals. Le 
tableau 3.1 pr6ent le nombre d'abattages contr~lds et leur r6partition dans les d6partements 
en 1987. 

Les cuirs et peaux provenant d'abatt~ges au sein d'une famille ou dana un 
environnement rural informel (peaux non cortr6l6de) sont tr6s difficiles A6valuer. Dana 
son dernier rapport annuel de 1987, Ic minist~re des Ressources animalca (MRA) 6value Io 
nombre d'abattages non contr6lds au double des abattags enregistr6s, soit 63 753 enregistr6s 
contre 128 247 non contr6l6s pour lea bovins, 188 609 contre 381 391 pour les ovins et 615 
569 contre 1 234 431 pour les caprins. Les donnes de base appuyant ces estimationi no 
sont pas fournies. En fait, la part des abattage do campagne (parfoia appeles clandestins) 
pew, etre plus faible pour les bovins que pour les petits ruminants. 

Le MRA publie des statistiques sp6cifiques sur la production des tuirs et peaux.
Ces informations se retrouvent en annexe VI pour les annes 1980 A 1989. Les d6tails sont 
donnds pour chaque espce de btail (bovins, ovins et caprins) selon trois cat6gories. Les 
cuirs et peaux produits dans les abattoirs control~s sont classs en fonction du traitement 
requ. Les cuirs et peaux triit6s l'ars6niate de sodium sont regroup6s sous la clasam BAV 
(Boucherie Ars6niqude Verte). La classe BS (Boucherie Sdch6e) regroups les cuirs et peaux 
ayant s6c-d dana un hangar s6choir sans recevoir d'autre traitement, ou, I plus souvent, 
ayant 6t6 transport6s imm6diatement aprbs l'abattage pour 6tre s.h6s ailleurs, souvent 
directement sur lo sol et au soleil. La somme des BAV at des BS correspond au nombre 
total d'abattages contr6l6s dans un lieu donn6. 

La proportion entre ls cuirs et peaux BAV (traitds correctement) et BS s'est 
modifide tel quo ddmontr6 au tableau 3.3. 

Tableau 3.3 

Proportlo. entre les cuirs at peaux BAV et BS, ana.es chosiles 

Cuirs do Peaux Peaux de 
bovins d'ovins caprins 

BAV BS BAV BS BAV BS 
I % % 

1982 78 22 61 39 54 46 
1983 37 63 59 31 42 58 
1987 68 32 33 67 16 84 
1988 70 30 43 57 22 78 

Sources: Analye des donn e du project AMIS, direction des Ressources animales, 
gouvernement du Niger, 1982-1988. 
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Bien qu'iI y ait certaines variations, [a tendance des dernibres ann6es est i un plus
petit pourcentage do cuirs et peaux correctement trait6s provenant d'abattages officiols 
contr6l s en comparaison de cinq ans auparavant. 

Dans les statistiques du MRA, une troisime class do cuirs et peaux apparalt sous
le sigle AB (Appretdes-Brousses). En principe, ces cuirs et peaux proviennent d'abattages
non contr6lds et ne sont enregistr6s que s'ils entrent dans les march6s sous la surveillance 
des agents du service de l'dlevage. Tels quo les donndes le d6montrent, ils composent une 
part assez important. du march6. En 1987, par exemple, le cuirs de la cat6gorie AB
constituent 56 p. 100 de I'ensemble de la production enregistree, tandis quo les peaux d'ovins 
de meme origine repr6sentent 69 p.100 et les peaux de caprins, 57 p.100. 

Cependant, les chiffres avanc6s pour la cat6gorie AB no peuvent refl6ter la r6alit6
des abattages non et en raison de deux facteursofficiols de culrs peaux 	 principaux.
Premi6rement, quelqueo cuirs et peaux provenant d'abattages contr01 s peuvent
6ventuellement entrer sur le march6 et seraient donc compt6s deux fois. La plupart des
cuirs et peaux des comptoirs d'abattage publics passe probablement des bouchers et des
sous-collecteurs aux collecteurs avec qui une relation commerciale est d6jk bien 6tablie et
qui ont souvent fourni lea cr6dits n6cessaires sous forme d'avance. 

Une deuxibme possibilit6 est qu'un volume consid6rable de cuirs et peaux provenant
d'abattages clandestins passe par une voie compl6tement informelle de commercialisation
des sous-collecteurs aux 	collecteurs sans jamais passer par Io march6 public, et ne serait
donc jamais compt6. Si cat 6change commercial connait un volume important, il en 
r6sulterait une sous-estimation de la cat6gorie AB par Io MRA. 

Quoique ces facteurs produisent des effets antagonistes sur les statistiques, ils ne 
peuvent s'annuler l'un l'autre. 

b) Statistiques sur l'exportation 

Des statistiques concernant les exportations do cuirs et peaux pour les ann6es
1982,1983 et 1985 1 1988 sont pr6sent6es i 'annoxe VII. Ces chiffres ne refl6tent pas lesvolumes r6els du commerce informal (ill6gal) vers Io Nig6ria. En 1988, les exportations
officielles des abattages contr1s n'6taient quo de 26 p.100 pour Is cuir, de 61 p.100 pour
les peaux d'ovins et de 41 p.100 pour les peaux do caprins. 

c) M6thodologie propos6e 

En raison de l'incertitude cr66e par ces chiffres, une m6thodologie additionnelle 
pout 6tre propos6e pour une estimation plus precise de la production et du commerce 
informels des cuirs ot peaux. Elle se fonde sur les concepts suivants: 

L'effectif du cheptek 	 est 6valu6 en prenant comme point de d6part soit les 
donn6e du recencement de fin 1986, soit celles de d6but 1987. 

Le taux do perte
effectif: est 6gal i la somme des animaux abattus ot des animaux export6s

divise par l'effectif du cheptel. Co taux pout etre choisi d'apr~s
lea 6vidences empiriques des pays du Sahel durant les anndeswnormales". 

La production totalo: 	 est 6gale i la diff6rence entre les animaux abattus et les animaux 
export6s, oti le nombre do bovins export6s a 6t6 estim6 par Cook 
on 1989 et celui des petits ruminants a Wt d6duit. Pour obtenir 
Is nombre total d'animaux abattus, le statistiques do 
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consommation do viande des petits ruminants pouvaient etre 
utilis6es ot les chiffres concerant les bovins on sernient d6duits. 

Les abattagu non 
contr6l6s sont 6gaux i la diff6rence entre tous les abattages ot les abtttages

contr0l6s. 

La 	consommation 
apparente: 	 pout atre tentativement estim6 1 15 % do l'ensemble des cuirs ot 

peaux en vertu des entrevues avec ls collecteurs en diff6rentes 
parties du pays. 

Les exportations 
non formelles: sont 6gales au nombre total d'abattages moins ls exportations 

officielles do cuirs et peaux, moins la consommation apparente. 

Le nombre total
 
d'abattages: est dgal Ala production moins les animaux export6s.
 

Les 	exportations 
d'animaux vifs: 	 sont dgales aux exportations de bovins, d'ovins et de caprins.

Pour ls bovins, les estimations faites par Cook on 1989, on so 
basant sur los statistiques du Nig6ria, pouvaient 6tre utilis6es. 
Les donn6es seraient d6duites pour ls petits ruminants. 

Abattags totaux: 	 les chiffrs so rapportant aux petits ruminants pouvaient atre 
calcul6s on so rapportant aux donndes sur la consommation de 
viande. Pour les bovins, 	il s'agirait d'un chiffre d6duit. 

11 existe deux facteurs cruciaux dans l'6quation ci-dessus. Le premier so rapporte 
aux chiffres sur la consommation de viande, et donc sur le nombre total d'abattags, on 
supposant des exportations minims de viande. Le deuxibme concerne la consommation 
apparente do cuirs et peaux par les tanneries artisanales. 

Dans ls deux cas, des estimations assez pr6cises devraient 6tre fond6s sur des 
sondages repr6sentatifs: 

1) 	une enqu~te par sondage interrogeant ls m6nags ruraux et urbains sur les 
habitudes do consommation do Iaviande de boeuf, do mouton et do ch6vre. 

2) 	 des entrevues systdmauques avec ls tanneurs et ls bouchers locaux 
repr6sentatifs et ls sous-collecteurs afin d'obtenir des informations pr6cises 
concernant les sources d'approvisionnement des tanneurs ot leur part d'achats des 
cuirs ot peaux disponibls. 

En l'absence de ces donn6es, une estimation entitrement sp6culative a 6t6 faite pour
la production at les 6changes commerciaux do 1987 atin do dhmontrer la m6thologie
proposbe pr6mta au tableau 3.4. 

Cos m6thodes devraient alors produire des donn6os pouvant Otre compar6es avec les 
donn6es contenues dans ls estimations annuells du GN sur ia clae AB t ainii quO sur 
tout autre estimation faite par rapport aux abattags clandestins. 

I1faut garder on m6moire quo ces estimations ne peuvent etre plus fiabls quo les 
donn6es I partir desquelIes elles sont calcul~es. Une troisibme voie consiste i effectuer un 
sondage statistiquement significatif des AB on interviewant les m6nages afin do d6terminer 
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l'importanc des abattages clandestins ot i'ampleur do Ia perts en cuirs et peaux. A moiLms 
qu'il soit possible de coupler cette 6tude 6 d'autres sondages en pr6paration, les coots en 
seraient assur6ment exhorbitants. De plus, ce genre d'enqu6te so buterait au dilemme 
pr6sent6 aux membres des m6nages devant divulguer des activiths ill6gales. 

Tableau 3.4 

Estimation provisoire de I& production et 
du commerce des culrs et peaux, 1987 

Bovins Ovins Caprins 

Effectif du cheptel 1 495 000 2 676 000 4 315 OOC
 
(recensement do fin 1986)
 

Taux de perte effectif 14% 24 % 33 %
 

Production totals 209 300 642 240 1 423 95(
 

Animaux export6s 105 000 58 907 23 95C
 

Abattages totaux 104 300 583 333 1 400 00(
 
(1 kg/hab.) (2 kg/hab.)
 

Compos6s do:
 

Abattages contr6l6s 63 753 188 609 615 569
 
Abattages OBroussew 40 547 394 724 784 431
 

Exportations officlelles 49 091 80 103 548 274
 
(cuirs at peawu)
 

Coraomation apparent* 15 645 87 500 210 00
 
(15%)
 

Exportations clandestines 39 564 415 730 338 274
 

Sources: Iquipe AMS, 1990. 

3.2.3- Prduction de oroduits semi-transform6s 

Etant donn6 quo SONITAN n'est plus on activit6 depuis juillot 1989, il n'y a 
prfsentement aucune transformation de cuirs et peaux sur une 6chelle industrielIe dans 
tout le pays. La transformation des cuirs et peaux no s'effectue quo sur une base artisanale. 
Les installations de SONITAN ont une capacit6 de production annuelle d'un million de 
cuirs. Th6oriquement, si la compagnie avait tournee iplein rendement en 1987, elle aurait 

Selle seule absorb6 un peu moins de 50 p.100 de Ia production totale des 2,04 millions de 
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peaux do chbvre ot do mouton du pays. Cola d6montre l'importance quo SONITAN, 
tournant i plains capbcit6, pourrait exercer sur l'ensemble du sous-sectour des cuirs ot 
peaux au Niger. 

3.3 Analyse do la demand. 

La demands en cuirs et peaux nig6riennes pout so diviser en march6 intdrieur et en 
march6 d'exportation. Ce dernier est de loin Io plus important. I1est utile d'aborder Is 
march6 de l'exportation selon deux marches distincts: Io Nigdria et l'Europe. La dynamique
de la situation nig6rianne est abord6e en d6tails. Cela est suivi par une discussion portant 
sur les termes de l'dchange du march6 europ6 n. Pour terminer, la section 3.3.6 donne in 
aperqu du march6 mondial des cuirs et peaux. 

3.3.1 Caract6ri3tioues du march6 int6rieur 

La principale demande locale vn cuirs et peaux provient des tanneurs traditionnels 
du pays. Ceux-ci font usage de m6thodes artisanales (plutot quo d'utiliser des produits
chimiques) pouir tamner les cuirs et les peaux. Un usage plus restreint de cuirs et peaux non 
tann6s est leur utilisation dans les maisons comme carpette ou comme petit tapis do pritre.
Les autres principaux intervenas du march6 -ont orientds vers 'exportation. La Soci6t6 
Nig6rienne de Collecte des Cuirs et Peaux (S.N.C.P.), dont les activit6s sont actuellement 
r6duites au minimum, sxporte vers l'Europe. II on est de m6me pour 1.'unique tannerie 
industrielle du pays, SONITAN. SONITAM, dent la capacit6 de production annuelle so 
chiffre a un million de peaux de caprins et d'ovins, offrait un march6 consid6rable pour les 
peaux brutes do la S.N.C.P. L'entrepris n'est cpeondant plus en activit6 depuis juillet
1989. (Toutefois, tel qu'il est d6crit plus loin, SONITAN pourrait reprendre activit6sses 
dans un avenir rapproch6.) Puisque la S.N.C.P. ot SONITAN sont ax6s vers le march6 
d'exportion, la discssion portant sur la demande locale se polarise sur les tanneurs 
traditionnels. 

Les tanneurs traditionnels produisent des cuirs et peaux tann6s pour ensuite les 
vendre aux artisants dont Ia marchandise se retrouve sur les rues do Niamey ot des autres 
principaux centres urbains du pays. Bien quo ces produits soient tr6s connus (valises, sacs 
i main, serviettes at sandales), ce no sont pas ls souls. Les peaux tann6es servant aussi a 
la fabrication do toiles do tente. Les Touaregs du nord du pays cousent ensemble du cuir 
tann6, parfois jusqu'A plusieurs centaines ensembles, pour se confectionner une tente servant 
d'habitation. En regle g6n6rale, ls tannours ach6tent des cuirs et peaux de qualit6
inf6rieure, c'est-&-dire celles qui ont 6t6 mat d6poui'ldes et qui oat 6t6 endommag6es par
des trous et des coupures. Ces utirs et peaux so vendent jusqu'A 50 p.100 moins quo les 
produits de qualit6 sup6rieure ult6rieurement destin6s aiix march6s d'exportation. 

En proportion de tout le march6, la consommation des tanneurs locaux est petite.
Sur la foi des informations obtenues lors d'entrevues a'pr&, des intervenants-cl6s ot qui sont 
r6sumds au tableau 3.5, l quipe AMIS estime quo les tanneurs traditionnels comptent pour
moins do vingt-cinq pourcent de Ia production de peaux et d'un plus petit pourcentage de 
cuirs. Ces valours tionnent compte dos estimations de ventes des bouchers at collecteurs aux 
tanneurs lomax. Ces pourcentages variant toutefois consid6rablement solon les r68ions du 
pays. Das les villages situds &proximit6 de I&frontibre nig6rianne, les ventes rapport6es
do cuirs et peaux aux tanneurs locaux sont moindre quo dans les villages plus 6loignds. 
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Tableau 3.5 

Estuadon de Ia demande des tauaeurs tradltoiaels, 1990 

Estimation des Estimation des achats 
 Achats en 
abattages hebdomadaires effectuds 
 I des


Emplacement' hebdomadaires par las tanneurs abattages 

Dan Issa 85 petits rumin. Nil 0,0
 

Banda 18 petits rumin. 
 Nil 0,0
 

Madarounfa 134-148 petits 7-14 
 5,2-9,5
 
rumin.
 

Mirriah 180 petits rumin. 18-28 
 10,0-15,5
 

Dakoro 28-56 petits Non spdcifid 4,0-5,0
 
rumin. 

Kaou 21-28 21-28 
 100,0
 

Totaux 466-515 46-116 
 9,9-22,5
 

1Villages inscrits en fonction do leur distance do Iafrontibre Niger-Nig6ria. 

Sources: etvaluation rapide des cuirs et peaux do AMIS, 1990. 

A Dan Lsa, un village situ sur Iafrontibre, on no rapporte pas do ventes auxtanneurs traditionnels. Les bouchers de ce march6 vendent les cuirs et peaux frais ou bruts
directement aux revendeurs nigdrians. A Band, un petit village situ6 Aquelques kilombtres 
au nord de la vile do Magsuia et Aenviron vingt kilombtres de Is frontibre, on no rapporte
aucune vente aux tanneurs traditionnels. Ici, solon Is boucher en chef, un soul collecteur 
ach6te Ia production au complet qu'il exporte ensuite au Nig6ria. 

A Madarounfa, distant d'une trentaine do kilombtres do la frontibre, les tanneurs
ach6tent une ou deux peaux d'une production quotidienne de 18 A20 petits ruminants, ca
qui repr6sente cinq i dix pourcent. Plus loin do la frontibre, & Mirriah (d6partement do
Zinder), les taneurs locaux ach~tent environ quinze pourcent des peaux produites dans la
localitE. Une des raisons expliquant ce taux plus 6levd est Iaproximit6 d'un village, i trois
kilomEtres, qui no vit quo de la tannerie. II s'agit cependant ici d'un cas plutdt
exceptionnel. 

21
 



A Dakoro, 1 125 kilombtres au nord do Maradi at 1 175 kilombtres au hord do Ia
frontibre avec Io Nig6ria, les tanneurs locaux n'achbtent quo quatre i cinq pourcent des 
peaux disponibles. Us no peuvent an g6n6ral acheter quo les peaux demeur6es invendues
lors du passage hebdomadaire des collecteurs. Cela revbie quo la distance dont les
collecteurs ot les exportateurs sont pr6ts £ parcourir a ses limites, on partie en raison des 
coats de transport plus 6lev6s. Voici donc un 6N6ment de r6ponso expliquant l'augmentation
proportionnelle des peaux retrouvant mains des tanneurs danaso aux traditionnels les 
localit6s plus 6loign6es de la frontiere. 

A Kaou, un village do l'arrondissement 4 de Tchin-Tabakaden situ6 &une centaine
de kilombtrs par route au nord de Tahoua, les tanneurs traditionnels sont les souls clients 
pour les peaux provenant de chevres et de moutons abattus dans la localit6. Les tanneurs 
tr~ditionnels ont deux principaux march6s pour 6couler leur production: les Touaregs, qui
ach~tent des peaux tann6es pour la fabrication de leurs tentes, et les artisants locaux, qui
produisent A Kaou des sandals traditionenlls trbs color6es. 

En plus de la demando des tanneurs traditionnels on cuirs ot peaux provenant des
abattoirs contr6ls, il eat raisonnable de croire quo lea tanneurs traditionnels crdent aussi un
march6 pour lea cuirs ot peaux produits dana lea abattoirs non contrl6s ou clandestins. II 
est 6galement raisonnable do cro;re quo ces memes forces du march6 exercent un impact sur 
to flux de ces cuirs ot peaux dans Ie circuit de commercialisation. De fagon g6n6rale, la
protabilit6 qu'une peau soit export6e au Nigeria augmente A mesure quo son lieu de
production so rapproche de la fronti6re avec le Nigeria. 

3.3.2 Caractdristioues.du mbrch6 d'extortation 

Les exportations officielles do cuirs ot peaux do tos genres ot de toutes qualites
6taient rapport6es & plus do 500 tonnes valant autour do 600 millions F CFA. Cela 
repr6sonte moins do deux pourcent de toutes les exportations du Niger on 1988. Les
exportations do cuirs ot peaux, quoique modstes, sont uno importante source de revenus 
d'exportation (tableau 3.6). 

La majeure partie (73,7 p.100) des exportations so dirige vers l'Europe ooa lo plus
important acheteur do cuirs et peaux nig6rienns et t'Italie (65,4 p.100), suivi de la 
Grande-Bretagne (6,3 p.100) et de la France (2,1 p.100). resteLe va surtout aux pays
africains voisins, lo plus important 6tant Ie Nigeria (21,3 p.100), suivi do l'Egypte (2,0
p.100) et de 'Alg6rie (1,3 p.100). Le reste (1,7 p.100) des exportations est partag6 on petites
quantit6s entre divers autres pays. Cos chiffrs comprennent les cuirs at peaux semi­
tann6s qui repr6sentent 135 tonnes, soit environ 27,0 p.100 du poids totzl et 22,5 p.100 de
la valeur totale. Les exportations do cuirs ot peaux semi-tannes so dirigent
presqu'exclusivement vers l'Europe. 

Tel quo d6montr6 au tableau 3.7, to Niger possbde deux principaux march6s 
d'exportation distincts l Nigeria et l'Italie. I1 exists un commerce actif le long de sa
frontiere sud avec l Nigeria. De plus, los achoteurs europ6ens, principalement italiens,
constituent le dauxibme march6 d'exportation. Ces deux marchhs sont anim6s par des forces 
diffdrenti et seront traitds comma ti ci-dessous. 

4 Un arrondissement est une zone de gouvemement local. Le Niger est divis en 
plusieurs d6partements, chactm comprenant de trois & sept arrondissements pour un total 
do 35 dan l'ensemble du pays. 
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Tableau 3.6 

Exportatlcnu nig6rlennes do culn et piaux 

Exportations Exportations 
(Millions FCFA) (Tonnos m6triques)
 

Cuirs at Cuirs at 
Cuirs at Total peaux en % Cuirs at Total peaux en % Prix 

Annde peaux exportd du total peaux exportd du total moyen 

1975 173 19 556 0,88 194 50 970 0,38 892
 

1976 477 31 901 1,50 2 113 114 460 1,85 226
 

1977 573 39 335 1,46 796 69 075 1,15 720
 

1978 949 63 706 1,49 1 536 43 024 3,57 618
 

1979 2 406 95 241 2,53 1 345 52 282 2,57 1 789
 

1980 939 119 523 0,79 812 110 636 0,73 1 156
 

1981 1 202 123 589 0,97 2 151 85 860 2,51 559
 

1982 1 102 
 109 124 1,01 943 84 831 1,11 1 169
 

1983 496 113 896 0,44 1 315 150 493 0,87 377
 

1984 1 111 119 495 0,93 963 149 358 0,64 1 154
 

1985 2 094 93 901 2,23 2 913 87 325 3,34 719
 

1986 1 503 91 606 1,64 1 799 44 566 4,04 835
 

Sources: Douanes du gouvernement du Niger, G6n6rale de Iadonnance, 1975 A 1986. 
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Tableau 3.7
 

Statistiques sur les exportafloms alg6rlenues do culn et peaux, 1988
 

Estimation des 

Pays 
destinataire 

Valeur 
d6clarde Poids 

Valeur 
unitaire 

exportations 
ill6gales 

(000 F CFA) (kg) (F CFA/kg) 

Italia 
Nig6ria 
G.-B. 
France 
tgypte 
Alg6rie 
Togo 
Autre 

427 413,7 
52 905,5 
47 406,0 
15 123,7 
12 000,0 
8 373,5 
4 968,5 

100,0 

329 090 
107 177 
31 604 
10 377 
10 000 
6 623 
8 260 

334 

1 298,8 
493,6 

1 500,0 
1 457,4 
1 200,0 
1 264,3 

601,5 
299,4 

199 872 
31 931 
12 004 
7 902 

113 
2 

1 500 
300 

GRAND TOTAL 

Italia 
Nig6ria 
G.-B. 
France 
9gypte 
Alg6rie 
Togo 
Autre 

568 291,0 
% 

75,?i 
9,31 
8,34 
2,66 
2,11 
1,47 
0,87 
0,02 

503 465 
I 

65,37 
21,29 
6,28 
2,06 
1,99 
1,32 
1,64 
0,07 

1 128,8 
% 

78,81 
12,59 
4,73 
3,12 
0,04 
0,00 
0,59 
0,12 

253 624 

GRAND TOTAL 100,00 100,00 100,00 

Sources: Douanes du gouvernement du Niger, 1988. 

24
 



3.3.3 Le march6 nig6rian 

En comparaison du sous-secteur actuol des cuirs et peaux du Niger, le sous-secteur 
nig6rian est beaucoup plus industrialis6. Cette section s'articule autour de la situation du 
sous-secteur dans les 6tats de Sokoto et de Kano qui bordent tous deux le Niger. 

Selon les donnies fournies par le Sokoto State Ministry of Animal Health (ministbre
de la Sant6 animale de l'6tat de Sokoto), le march6 des cuirs et peaux de Sokoto a connu une
croissance marqu6e au cours de la dernisre d6cennie. Le tableau 3.8 indique quo les ventes
de cuirs de bovins ont augment6 de pr6s de vingt-cinq fois entre 1980 et 1989, alors quo
les ventes de peaux de caprins et d'ovins ont augment6 respectivement d'un facteur de prbs
de cinq et de plus de six. 

Quatre des nombreuses tanneries du Nig6ria sont situ6es i Sokoto, dont deux sont 
on activit6. La plus grande de celles-ci, la Sokoto Leather and Tanning Industries Ltd. 
(SOLETA), a 6t6 rtcemment privatiste (1987). 

Cette manufacture ne traite prdsentement que du cuir de bovins et fonctionne &
environ 65 p.100 de sa capacit6. Son produit final, le cuir enti~rement tann6, est vendu aux
manufacturiers de chaussures et autres industries locales. 

Certains indicas portent i croire quo SOLETA puisse bientOt 6tre en position

d'accroltre la demande r6gionale en peaux do caprins ot d'ovins. Elle n6gocie pr6sentement
 
avec une firme cor6enne pour livrer jusqu'i 75 tonnes do peaux wet-blue par mois. En
 
supposant qu'une peau de chbvre moyenne pse 450 grammes ot une peau de mouton
 
moyenne, 750 grammes, et quo ce volume soit r6parti moiti6-moitid entre les deux

tanneries, SOLETA aura besoin de 83 000 peaux de ch~vre ot de 50 000 peaux do mouton 
par mois pour combler les commands. Ces chiffres repr6sentent une petite augmentation 
en production locale, de l'ordre de un I deux pourcent selon les statistiques fournies par le 
Sokoto State Ministry of Animal Health. (tableau 3.8). 

Le march6 des cuirs et peaux de 1'6tat de Kano est encore plus dynamique. Les
donn6es du tableau 3.9 d6montrent quo les exportations de peaux bruts et tannts de ch~vre 
et de mouton exc~dent largement P'abattage de ces animaux dans la r6gion. A l'dvidence,
les dirigeants au Kano doivent importer des peaux brutes des 6tats voisins de meme quo du 
Niger pour combler leurs besoins on matdrie brut. 

Le tableau 3.9 6claire un autre aspect int6ressant du march6 nigdrian. Plusieurs des 
tanneries contuct6es aus Kano se sont plaintes qu'elles 6prouvaient de la difficult6 & se 
procurer des cuirs de bovins pour le tannage. Ces tanneries ne suffisent pas 1 remplir la 
demande crE6e par l'industrie manufacturi~re locale de chaussures pour le cuir fini. Les
donntes indiquent quo la production locale on cuirs do bovins ne s'est pas encore
compl tement remise do [a stcheresse du milieu des ann6es quatre-vingts. Qui pis est, des 
sources bien inform6es 6valuent quo 75 A90 p.100 des cuirs de bovins disponibles sont
destins &la consommation humaine. Le cuir s6ch6 au soleil est coupE on bandes puis en 
morceaux. IIcontitue une des nourritures de base des Yoruba du sud du Nigdria. 

La demande on cuirs bovins destines 1 l'alimentation engendre une des anomalies 
du sous-sectour. Les acheteurs do cuirs pour I'alimentatCion sont prets i payer plus cher 
pour leur mat6riel brut mais requibrent un produit do moins bonne qualitd quo les 
consommateurs industriols. Un cuir mal dcharn6, marqu6 de coupures ou trou6, importe
peu aux acheteurs de produits d'alimentation. Par contre, les ddfauts de cette nature 
abaissent la valeur d'un cuir aux yeux d'un tanneur. 
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Tableau 3.8 

Prix, olrame ct valeur des cuirs et peaux, Rat do Sokoto, Nlgira, 190 A 1989 

Prix des cuirs et peaux, dtat de Sokoto, Nig6ria
(naia/kg) 

Taux do 

Annde Cuirs 
Peaux do 
cqprinz 

Peaux 
d'ovins 

Peaux 
tanndes 

change 
(N/1000FCFA) 

1980 1,50 3,5& 2,50 4,20 
196i 
1982 

1,40 
1,80 

2,50 
2,80 

2,40 
2,70 

3,50 
4,50 

1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 

2,00 
2,50 
1,80 
3,00 
4,00 
4,50 
5,00 

5,00 
6,00 
4,00 

28,00 
32,00 
45,00 
55,00 

4,50 
7,00 
4,50 

25,00 
28,00 
30,00 
45,00 

7,50 
7,80 
6,00 

35,00 
45,00 
50,00 
65,00 

7,7 
8,0 

12,5 
13-3 
16,7 
30,0 

Volume du commerce des cuirs et peaux, 6tat de Sokoto, Nigiria
(total des pieces) 

Peaux do Peaux Peaux Total des 
Anndo Cuirs caprina d'ovins tannies pibces 

1980 20 240 872 374 573 541 
 110 962 1 577 117
 
1981 72 444 
 615 013 444 396 85 153 1 217 006
 
1982 56 537 579 450
732 695 89 675 1 458 357
 
1983 83 083 1 097 772 954 873 
 64 000 2 201 728
 
1984 335 459 
 2 628 000 1 141 103 117 471 4 275 033
 
1985 395 693 1 932 687 257 535
1 207 697 3 793 612
 
1986 10Z 360 2 217 437 
 2 009 956 142 438 4 478 691
 
1987 536 730 4 859 133 1 390 816
3 440 417 10 227 146
 
1988 465 615 3 942 154 4 240 148 
 1 896 373 10 544 290
 
1989 500 758 
 4 342 614 3 638 588 1 946 773 10 428 733
 

Vsdeur totale du march6 des cuirs et peaux, dtat do Sokoto, Nig6riu
 
(naira)
 

Peaux do Peaux Peaux 
 Total des
Annde Cuirs caprins d'ovins tannies pikcem 
1980 30 ?60 1 433 853
3 053 309 466 040 4 983 562
 
1981 101 422 1 537 533 
 1 066 550 298 036 3 003 540
 
1982 01 767 2 051 546 403 538
1 564 515 4 121 365

1983 170 166 4 296 929
5 488 860 480 000 10 435 955
 
1984 971 148 
 15 768 000 7 987 721 916 274 25 643 142

1985 712 247 7 730 748 5 434 637 1 545 210 
 15 422 842
 
1986 326 580 62 088 236 50 248 900 4 985 330 117 649 046
 
1987 2 147 120 155 492 256 96 331 676 62 586 720 316 557 772
 
1988 2 095 268 127 204 440
177 396 930 94 818 650 401 515 288
 
1989 2 503 790 238 843 770 
 163 736 460 126 540 245 531 624 265
 

Sources: Ministbre de la Sant6 animale de l'6tat de Sokoto, Nig6ria. 
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Tableau 3.9 

Donn6u offlclelles sur Ies abattages de btall et les exportatlons, 1981-1984 

Statistiques officielles sur les abattages do btail
 
6tat de Kano, Nig6ria
 

(tates)
 

Total 
Ann6e Bovins Camelins Caprins Ovins U.B.T. 

(1) 

1984 183 939 41 301 674 189 172 890 315 514 
1985 184 915 53 034 664 836 274 881 341 924 
1986 114 104 21 123 559 818 226 824 230 403 
1987 119 445 15 383 690 963 283 497 257 108 
1988 134 915 15 292 603 527 339 723 264 712 
1989 117 985 11 933 688 635 307 901 255 801 

1 	 Unite de BUtail Tropical - 1,25 bovin, 1,0 camelin, 6,67 petits 
ruminants. 

Statistiques officielles sur les exportations do peaux do caprins et d'ovins
 
6tat do Kano, Nig6ria
 

(pices, brutes et semi-tanndes)
 

Peaux do Ratio Peaux Ratio Total
 
caprins 	 d'ovins 

(1) 	 (1)
 
1981 4 397 042 1 447 422 5 844 464
 
1982 2 791 002 743 801 3 534 803
 
1983 3 862 776 1 406 926 5 269 702
 
1984 4 607 392 6,83 1 626 662 9,41 6 234 054
 
1985 634 838 0,95 513 134 1,87 1 147 972
 
1986 913 439 1,63 479 719 2,11 1 393 158
 
1987 1 850 689 2,68 1 315 186 4,64 3 165 875
 
1988 2 597 540 4,30 1 950 967 5,74 4 548 507
 

(1) Exportations/Abattages 

Sources: Kano State Ministry of Animal Health, Government of Nigeria, 1981 to 1984. 
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I1exists pr6sentement treize tanneries en activitd dam et autour do la ville de Kano. 
Deux autres installations sont en construction et une des installations existantes s'agrandit 
pour doubler sa capacit6. Bien qu'il 6tait difficile d'obtenir des donn6es pr6cisos do la part 
de ces entreprises priv6es, il eat possible d'6tablir des estimations concernant la demands 
g6ndrde par ces tanneries. Une des tanneries les plus importantes, la International Tanners 
Limited, fait 6tat d'une production pour 1989 do l'ordre de 1,2 million de pieds carr6s 5 de 
cuir fini et de six millions de pieds carr6s de peaux wet-blue. Cela donne une ide de 
'ampleur des op6rations au Nig6ria. 

En se basant sur les entrevues effectudes aupres des dirigeants gouvernementaux ot 
industriels AKano, il est raisonnable de penser quo les op6rations actuelles de tannage de 
la r6gion n6cessitent environ un mill.on do peaux de chbvre et de mouton par mois. Cela 
d6passo amplement la capacit6 de l'6tat, du moins solon les statistiques d'abattages du Kano 
State Ministry of Animal Health and Forestry. 

Le tableau 3.9 indique qu'entre 1984 et 1989, les bouchers do l'6tat de Kano oat 
abattus entre 550 et 690 milliers de chbvres et entre 172 et 340 milliers de mouton. Si les 
abattages actuels se maintiennent aux mems rythmes, les tanneurs de Kano no peuvent 
s'attendre qu'A combler do 6 1 8,5 p.100 de leurs besoins en so fournissant dans l'6tat. Le 
march6 pour les peaux provenant de l'ext6rieur de l'6tat est donc de l'ordre de 900 000 
peaux par mois ou de 10,8 millions par ann6e. 

Kano 6tant i proximit6 des centres majeurs de production de b6tail du Niger dans 
les d6partements de Zinder et de Maradi, Is Niger est donc une source probable 
d'approvisionnement pour satisfaire cette demande. 

Enfin, ce bref s'!Tvol des caracteristiques du march6 nig6rian serait incomplet sans 
mentionner ls r6cents changements do politiques. Uno loi on vigueur depuis Is premier 
janvier 1990 intordit i'exportation de cuirs at peaux bruts du pays. Les r6percussions de 
ces politiques sur les producteurs nig6riens demeurent encore incertains. 

Ce virement do politiques est Is r6sultat de dix ann6es do lobbying venant de 
l'industrie locale de tannage. Pour simplifier, ils soutiennent quo l'exportation de cuirs ot 
peaux bruts est cotteuse pour le pays en emplois et on argent. 

Le prix quo les tanneries de Kano doivent actuellement payer pour les peaux de 
chvre et do mouton est consid6rablement inf6rieur Ace qu'il 6tait il y a six mois. 11 est 
possible quo les changements de politiqus d'exportations aient eu quelqu'influences sur 
cette chute de prix. Cependant, comme l'a remarqu6 le Market News Service$, il est peu 
probable quo ces politiques freinent i elles soules 'exportation (et ia r6-exportation) de 
cuirs ot peaux du Nig6ria. 

II somblerait i premiere vue quo Is changement de politiques it engendr6 une baisse 
do la demands en peaux du Niger. Les statistiqus d*,xportation de la direction regionale 
des douanes do Zinder, qui couvre ls d6partements de Zinder at de Diffa, d6montrent quo 
les exportations officieaes de peaux bruteo transigeant par ls postes douaniers de cette 

5 En admettant qu'un cuir de bovins moyen couvre 27,5 pieds carrds, repr6sentant donc 
43 636 cmirs, ou avec une surface moyenne de 3,75 pieds carres par peau do caprins et de 
5 pieds cane.s par peau d'ovin et une proportion caprins/ovins do 6 1 4, il faudrait 960 000 
peaux de caprins et 480 000 peaux d'ovins pour produire 1,2 miion de pieds carr6s. 

6 Le Market News Service est un service du International Trade Centre, un service du 

Unctad/Gatt qui surveiUe le commerce international des cuirs et peaux. 
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r6gion ont chut6 do 42 tonnes en octobre 1989 1 13 tonnes en janvier 1990. Cette chute 
pout 6tre on partie attribu6e A des facteurs saisonniers. Une chute concomitante du prix
allant jusqu'i 50 p.100 a 6t6 rapport6e par certains exportateurs nig6riens opdrant &
proximit6 do I frontibre nig6rianne. Cela pout s'expliquer par une baisse de la demande 
pour les cuirs et peaux r6-export& par les nig6rians on raison de la nouvelle politique. I 
est cependant douteux qua cotto dernibre exerce quelqu'effet. Donc, la chute saisonni~re 
actuelle des prix internationaux, principalement en Europe en raison d'un hiver doux ot 
d'une r6duction de ia demande pour des chaussurs da cuir, pout constituer un second 
facteur ayant exerc6 une pressiou Ala baisse sur les prix frontalier. Un troisi~me facteur 
i consid6rer sont la monnaie et autres questions macro~conomiques affectant la valeur du 
naira et la demande de cuirs et peaux nig6riennes par le Nig6ria. La dynamique de ces 
facteurs est d6taill6e ci-bai. 

3.3.4 Dynamioue de la rd-exwortation niR6rianne de cuirs et peaux 

Au Nig6ria, les peaux sont principalement une marchandiso d'exportation bien qu'iI
existe une demande interne. Le tableau 3.10 indique quelques donn6es d'achat et 
d'exportation pour 1'6tat de Kano on 1989. Ces chiffres d'exportation sont probablement 
zu bas de '6chelle pulique certaines peaux peuvent etre vendues Ades exportateurs dans 
d'autres 6tats qui les expddient hors du pays. 

Tableau 3.10 

Achats ot exportatons do culrs et peaux, 1989 
6tat do Kano 

Bovins Ovins Caprins 

-- pidces --

Volume achet:6 par lea
 
-aisons do commerce 67 706 4 245 043 7 250 826 
Exportation:
 

Brut 
 451 376 470 616
 
Semi-tann6 
 993 075 1 691 301
 
Tann6 	 1 537 $31 2 015 847 

Total 	 67 706 1 262 761 3 073 062
 

Sources: 	Federal Ministry of Agriculture, Water Resources and Rural Development,
 
Kano Bureau, Government of Nigeria, 1989.
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Los peaux importhos du Niger au Nig6ria sont principalement destines i 6tre 
export6os A nouveau lors do l'une ou I'autre des diffdrentes dtapes du proc6d6 do 
transformation. Ce flux commercial demeure sous rinfluence do certains facteurs 
macroconomiqueu. Une certaine part do sphculation a parfois contribu6 i hausser la 
demands des op rteurs nig6rians on marchandises exportables. 

Les forces plus prhpondrate Aconsidrer sont a) La politique du taux do change 
ot ses diveloppements attendus; b) La masse monhtaire ot les politiques fiscales; c) La 
politique des taux d'inthrits; d) L'inflation et la comp6titivitd des services de distribution 
et de l'iudustrie; e) Les restrictions commerciales. 

A la suite de la croissance marqu6e de re!0conomie du Nigeria dana les annies 
soixante-dix, croissance entralnde par l'augmentation des prix du phtrole, la chute soudaine 
des revenus de I'or noir aprbs 1980 a provoqu6 une recession prolonghe en combinaison avec 
une importante balance des paiements et des dhficits budgitaires gouvernementaux. 

La monnaie nigirianne, Ie naira, devint progressivement sur-6value dans les anndes 
quatre-vingts. Cependant, cette tendance s'inversa entre mars 1985 et aoalt 1986 alors quo 
le taux do change a graduellement 6t rajust6 de 58 p.100 par rapport au F CFA. Ce taux 
demeura nhanmoins diphash par rapport au taux du march6 parallkle, c'est-i-dire 1,3 naira 
contre 5 nairas au dollar amiricain. 

En vertu d'un programme d'ajustement structurel detaill6 (Structural Adjustment 
Program), un systime ghr6 d'enchbres pour les devises Cut introduit en septembre 1986 alors 
quo Ie taux officiel se d6pr6cia;t do 68 p.100 1 4,2 N au dollar amiricain. Bien quo 
subissant des variations, ce taux a prhvalu jusqu'au milieu do 1988. Durant cette phriode, 
on rhponse i une masse monhtaire accrue ot Aune inflation galopante, Is cours du march6 
parallble s'est dhprhih davantage, 61argissant ainsi 1 60 p.100 i'dcart entre les deux taux on 
mai 1988. 

Eventuetlement, Ie taux do change officiel a 06 dhprhci6 &7,89 N pour 1,00 SUS 
en fhvrier 1990, en baisse do 47 p.100 depuis juin 1988. Cependant, en accord avec les 
efforts des autoritha en vue do resserrer la liquidit6 des banqus, l'6cart entre les taux do 
change officials et non officiels s'est on meme temps rdduit i environ 15 p.100 en fhvrier 
1990. 

Quelques conclusions prhliminairs peuvent sc degager i ce stade-ci: depuis mars 
1985, la valeur du naira a chuth dramatiquement, passant do I N - 765 F CFA &37 F CFA 
au debut do 1990, cc qui correspond t une devaluation do 95 p.100. Concomitant i cette 
devaluation, la difference entre I taux de change officiel ot celui du march6 parallble s'est 
considrablement 6trangl6. 

En 1988, les politiques fiscals ont 6t0 assouplies. Le deficit global du budget 
onrepr6sentait 8,5 p.100 du produit inthrieur brut, alors qu'il 6tait do 4,2 p.100 1987. 

L'ensemble des crddits bancaires A l'6conomie intdrieure s'st accru do 26 p.100, surtout au 
augouvernerent, on hausse de 30 p.100 pour couvrir son deficit budg6taire, mais awssi 

secteur priv6, on hausse do 22 p.100. 

S'accordant avec cette politique movhtaire expansionniste, le taux minimal do 
rhvis6 i la baisse do 15,0 1 12,75 p.100 en d6cambrerhescompte do Ia Banque centrals a 6t 

1987. Les taux d'emprunts des banqus commerciales ont 6t ajust6s en cons6quence entre 
14,75 et 20,5 p.100. Etant donn6 quo les prix, sclon Pindice des prix i Ia consommation, 
ant augment6 do 38 p.100 en 1988, contre 10 p.100 en 1987, ls taux d'inthrfts rhels 6taient 
en fait nhgatifs (aussi bas quo moins 25 p.1",en prenant un taux prhfhrentiel et moms 17,5 
p.100 en prenant la limite suphrieure iu taux des banques commercials). 
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Le taux de change du marchd parallble libre reflbte une rnurie on devises en face
de la forte demande angendrde par les politiques fiscales et mondtaires expansionnistes. Les
devises comportent une prime si cela pout 6tre utilisd pour l'achat de biens (d'dquipements 
ou de consommation) import6s ou si une partie des recettes pout 6tre convertie en nairas au 
taux de change non officiel. Au Nigfria, les comptes domiciliaires en devises 6trang6res
peuvent etre ouverts avec des banques commercials nationales. Dans d'autres cas, il y a 
eu des sp6culations A l'effet qu'une partie des revenus d'exportation a 6t6 porthe aux 
comptes do banques 6trangbres afin d'6viter leur rapatriement. 

Sous cot angle, l'importation de peaux du Niger, payes on nairas, devient 
inthressante. Dans certains cas, les importateurs 6taient prets &kpayer une majoration du 
prix on dhpit d'un produit de qualitd souvent infhrieure. 

S'il est attendu quo la vale r du naira subira une autre chute, ls msurs incitatives 
pour continuer ls transactions d'importation-rexportation se trouvent renforches. De plus,
si les taux d'inthr6ts 6taient negatifs par rapport i l'inflation ot A la chute de la valeur de
la monnaie nationale, toute l'op6ration sous forma d'avances aux exportateurs et aux 
collecteurs du Niger pourrait etre avantageusement finanche par des credits bancaires & 
court terme, en autant quo de tels credits soient disponibles. Au Nigeria, la plupart de ces 
conditions 6taient prhsentes entre 1981 et 1988. 

Depuis le dhbut de 1990, le gouvernenemt federal du Nig6ria a impose une
interdiction totale sur toute exportation de cuirs ot peaux bruts, sans doute pour aider
l'industrie nationale de tannage ot pour obtenir plus de valeur ajouthe au produit brut.
Solon les communiqu6s du ITC Market News Service, des peaux brutes sont toujours
disponibles au Nigeria pour 'exportation. L'exprience dhmontre dgalement quo. do tels
r6glements, devant les forces du marchh, sont difficilement applicables. 

Una nouvelle orientation des politiques 6conomiques du gouvernement Nigerian
pourrait atre de plus grande importance. La politique monhtaire a 6t0 shvbrement renforcee.
Au premier semestre de 1989, dont les informations sont disponibles, s crdits bancaires 
au secteur priv6 ont augmenth do seulement 2,7 p.100 at au secteur gouvernemental, ils ont
chut6 de 5,9 p.100. Les taux d'emprunts bancairs ont month d'un minimum de 15 p.100

en 1988 1 30 p.100 ot plus on 1989. IIen st r6sult6 quo le taux parallble pour les devises

s'est r6tr6ci, tel quo mentionn6 pr6c6demment, Aune marge de 15 p.100.
 

I semblerait donc quo l'dlhment sphculatif de la demande des opcrateurs nighrians
pour les peaux nigdriennes va bientOt s'estomper. On ne sait pas si ls autorit6s nighriannes
auront ia dctermination d'aller jusqu'au bout avec leurs politiqucs d'ajustement structurel.
S'ils 1m font, le Niger no pout plus s'attendre Amaintenir des prix 6lev6s pour des cuirs et 
peaux do qualit6 infhrieure. La capacit6 du sous-secteur As'ajuster au renouveau de la
demande en peaux de qualit6 suphrieure aura un impact sur la comphtitivit6 du sous­
secteur dans Par6ne internationale. 

Des entretiens avec des petits exportateurs et collecteurs nig6riens semblent
confirmer qua les sources nighriannes do financement so tarissent pr6sentement. L'effet 
immddiat sur Is systhme commercial nighrien des cuirs et peaux est nhgatif an l'absence 
d'exportateurs nigerions solidement 6tablis ayant accbs aux facilith de paiement nhcessaires. 

I1y existe s6rement une deuxibme raison pour le commerce do cuirs et peaux entre
le Niger et le Nighri& L'analyse prhliminaire des consultants sugg6re quo le Nigeria posde 
un avantage par rapport au Niger dans la transformation des cuairs et peaux. Les rhcentes
devaluations du naira ont largement 6th contrebalanches par des hausses de prix. Malgr6 
ces forces on comphtition, les coats de production semblent plus bas au Nigeria on 
comparaison du Niger. Un opdrateur de cuirs et peaux actif dan les doux pays estime quo
les coats de production et do distribution sont environ 30 p.100 infdrieurs au Nighria. Un 
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factour important est Ioco~t pou 6lov6 do l'6norgie, tant do I'ossence quo de 1l'1ectricit6, qui 
so situe i environ 10 p.100 des prix du Niger. 

3.3.5 Le march6 euronden 

Las achats de cuirs at peaux bruts, semi-tann6s ot tannds do tous los pays 
exportateurs en 1989 sont, par ordre d'importanco, I'Italie (1,25 milliard $), l'Allemagne de 
l'Ouest (0,4 milliard 3), la Grande-Bretagne (317,2 millions $), 'Espagne (313,3 millions $),
la France (227,0 millions S) ot les Pays-Bas (132,1 millions $). La plupart do ces pays 
important des principaux exportateurs, &savoir les Etats-Unis at lo Canada (cuirs bruts), 
pour les revendre i des utilisateurs ourop6ens. D'autres, comma 'Allemagne, achbtent 
principalement des peaux finies et semi-finis pour leurs industries de transformation. 

Tableau 3.11 

Importations do curs et peaux des principaux pays europ6ens 

Allemagne Pays-
Italie do l'Ouest G.-B. France Espagne Bas Total 

-- $ millions -­

1979 1 352,9 641,9 476,7 402,6 257,2 130,9 3 262,2 
1980 953,6 674,8 527,0 335,3 167,3 79,2 2 737,2 
1981 849,5 454,0 390,1 263,0 173,7 67,9 2 198,2 
1982 934,5 387,9 331,7 240,4 165,3 89,2 2 149,0 
1983 827,2 352,4 280,5 205,5 143,1 99,9 1 908,6 
1984 1 181,9 354,8 314,3 214,6 231,0 125,2 2 421,8 
1985 1 181,0 377,0 309,0 266,6 269,1 125,7 2 528,4 
1986 1 247,0 400,7 317,2 227,0 313,3 132,1 *2637,3 

Source FAO Trade Year Book, Vol. 39, 41. 

3.3.5.1 Termes de l'6change 

Los acheteurs potenstils sonst pour la plupart des Italians, des Frangais, des Anglais 
at des Holandais qui sonst des sp6cialistes exclusifs des cuirs et peaux, poss6dant parfois un 
entrepat. 

Cortains n6gociants, surtout les Italiens et ls Espagnols, et i un moindre degr6 les 
Franqais, achbtent dana toutes lea catdgories puis font Ie tri dans lour propre 6tablissement 
selon Ia deanwde. Cett. m6thodo d6cline on importance on raison de 'augmentation des 
coats do manutention on Europe. Avant de s'engager i acheter, ls acheteurs reqoivent une 
offre d6ftill6e dtablistant l'origins, Ionombre de peaux, Io pourcentage do chaque cat6gorie 
de qualit6, la marge do poids, at bien sar, Io prix. Ce n'est qu'uns fois on possession d'une 
description exhaustive quo debutent les n6gociations pour l'achat. 
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Los n6gociants internationaux agissent en tant quo financiers, ha ouvrent des lettres 
do cr6dit on favour du premier vendeur, at le plus souvent octroient des paiements diff6r6s 
aux tanneurs et autres utilisateurs puisque ces darniers n'ont pa les moyens d'immobiliser 
do larges sommeas d'argent pendant plusieurs mois. Lea n6gociants sont do moins on moins 
int6ress6s par la sp6culation, c'est-&-dire qu'ils ach6tent & condition d'etre assur6s do 
pouvoir vendre imm6diatement. 

Le march6 est encore tr~s sp culatif, ce qui engendre do fraquentes variations do 
prix pouvant atteindre en quelques jours do grandes amplitudes de 10 p.100 ou plus. Les 
speculations i la bourse peuvent entralner des variations plus ou moins importantes de prix. 

Les prix sont 6galement fonction des fluctuations de l'offki, et de la demande. 
L'effet provoqu6 par de grands volumes d'achats dang certains des plus grands marches pout 
entralner une forte augmentation. Par contre, un arret des achats dans ces memes grands 
march6s pout amener do fortes diminutions ot mame des lacunas dana to dbit d'achat. 
D'autres facteurs contribuent 6galement aux variations du prix de vente. Par exemple, un 
hiver rigou '-lx e/ Europe entralne une augmentation des ventes de chaussures au d6tail, 
et donc des. commandes de r6approvisionnement. Un hiver doux ot sec comme celui-ci 
entralne par contre un ralentissement des ventes. 

II y a diff6rentes cat6gories de n6gociants, dont certains ont besoins do soutien 
financier. La marge prise par un n6gociant varie pour couvrir les risqus (assurance credit), 
les d6penses et les profits. 

Le march6 europten a historiquement dirig6 ses achats de cuirs et peaux bruts at 
semi-tann6s vers 'Afrique do l'Oust incluant le Niger qui jusqu'A tout r6cemment 6tait 
consid6r6 un fournisseur privil6gi6. Lo Niger a acquis cette position par sa capacit6 livrer 
un produit de haute qualit6 avec un minimum de problimes. 

Depuis quelques annes, plusieurs problbmes ont 6t6 exp~riment6s quant &la qualit6 
des cargaisons du Niger. La qualit6 des produits finis est devenue de moins en moins fiable. 
Les probl~mes tirent leur origine &divers points des 6tapes de la commercialisation: cui.n 
et peaux mal cadr6s et mal suspendus, d6fauts lors du s6chzge, pi6trs techniques de 
conservation, at infestations occasionnolles do vermine durant I'entreposage. 

Ii est maintenant devenu difficile pour les exportateurs nig6rions de recovoir les 
paiements par des lettres de cr6dit confirm6es et i6vocables; lea vondeurs demandent 
memo pour du financement anticip6, ce quo les acheteurs europdons n'acceptcnt qu'avec 
difficult6. 

La d6trioration du produit fait qu'il est de toute premiere importance pour le sous­
secteur nia6rien d'agir rapidement pour. 

a) amdliorer la qualit6 des peaux brutes on corrigeant les mauvaisos techniques do 
production.

b) dtablir un soutien financier aux exportateurs certifids. 

3.3.6 Le marcht mondial des cuirs et peaux 

Le sous-groupe du FAO sur les Cuirs et Peaux a reconnu l'importanco fconomique 
des cuirs et peaux ot des articles de cuir, et a estim6 quo lour valeur dana Is commerce 
international avoisine les 16 milliards $ par an (FAO,1988). Les tableaux 3.12 ot 3.13 
pro3entent des donn6es sur la production ot le commerce des cuirs ot peaux A travers le 
monde pour les ann6os 1982 et 1986. Ces chiffres indiquent qua la production mondiale de 
cuirs do bovins est demeurde statique en 1987 alors quo la production de peaux do caprins 
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et d'ovins a mod6rement augment6. La demande global. pour lea cuirs et peaux arepris son 
essor on 1986 & Ia suite do Iengoument des consommateurs pour les articles do cuir an 
vogue. En 1981, les cargaisons do cuir brut ont d6clin6 en raison do contraintes do 
production semblables Ikcelles du Niger qui so sont sold6es par un recul des r6servos 
exportables. 

Tableau 3.12 

Production et commerce mondlale des culr et peaux 

1982-84 1985 1986
 
(moyonne)
 

-- millions do pi6ces --
Total sondial 

Cuirs de bovins/cuirs do veaux 266,1 272,5 278,9 
Peaux d'ovins 442,0 451,7 446,9 
Peaux do caprins 185,6 1.94,0 197.6 

Pays an d6valoppmennt 

Cuirs do bovirs/cuiru do veaux 119,8 125,7 129,2 
Peaux d'oviri. 213,7 212,8 217,5 
Pea= do caprins 170.5 177,7 181,4 

Pays dvelopp6s 

Cuirs do bovins/cuirs do veaux 146,3 146,8 149,7 
Peaux d'ovins 228,3 238,9 229,4 
Peaux do caprins 15,1 16,3 16,2 

Sources: FAO Commodity Review and Outlook, 1987-88. 
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Tableau 3.13
 

Commerce mondlal des cuirs et peaux
 

Importations Exportations 

1982-84 1985 1986 1982-84 1985 1986
 
(moyenne)
 

-- milliers de tonres -

Total mondial 

Cuirs do bovins/ 
cuirs de veaux 

Peaux d'ovins 
Peaux do caprins 

1 575,9 
147,3 
33,1 

1 716,1 
178,0 
37,8 

1 800,4 
173,2 
31,4 

1 679,8 
141,3 
34,7 

1 695,2 
177,4 
38,4 

1 780,8 
181,4 
32,3 

Pays en d6veloppement 

Cuirs do bovins/ 
cuirs de veaux 

Peaux d'ovins 
Peaux do caprins 

345,3 
17,1 
8,0 

414,4 
17,7 
7,2 

490,3 
18,3 
8,2 

137,0 
35,9 
30,0 

120,1 
38,5 
32,8 

122,0 
39,6 
28,9 

Pays ddvelopp6u 

Cuirs do bovins/
cuirs do veaux 

Peaux d'ovins 
Peaux do caprins 

1 230,6 
130,2 
25,1 

1 301,7 
160,3 
30,6 

1 310,1 
154,9 
23,2 

1 482,5 
105,4 
4,7 

1 575,1 
138,9 

5,6 

1 658,8 
131,9 
3,4 

Sources: FAO Commodity Review and Outlook, 1987-88. 

La production mondiale do cuirs de bovins atr6s 16g6rement diminud en 1987 par
rapport 1 1986. Les ]tats-Unis ont conserve leur titre do plus grand producteur, comptant 
pour 23 p.100 do Iaproduction mondiale. Cette diminution 6tait en partie attribuable i la 
mise en oeuvre du Dairy Termination Program (programme am6ricain de r6duction laitiere) 
on 1986. Danz la C.E.E. par contre, [a r6duction des quotas do commercialisation du lait 
a maintenu le taux 61ev6 d'abattages de vaches laitieres en 1987 ot les r6serves de cuirs ont
augmenti (FAO, 1988). Les autres principaux producteurs do cuirs de bovins son?
I'U.R.S.S, le Br6sil at 'Argentine. L'Argentine est de loin le plus grand producteur do cuirs 
et peaux parmi les pays en d6veloppement. Le rendement en cuir on Afrique eat demeur6
stable pendant cette p6riode. La raison premiere en est Iareconstitution des troupeaux qui
oat 6t6 d6cim6s lors do Ia r6cente stcheresse. 
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La production mondiale de peaux de mouton est domin6e par I'U.R.S.S, ia C.E.E,
la Nouvelle-Z6lande et I'Australie. Le rendement global s'est accru en 1987 sans toutefois 
atteindre lea niveaux records do 1985. La croissance r6gulibre do la production do 1'Clevage
de chbvres en Extreme-Orient, et A un moindre degr6 en Afrique, a conduit i une 
augmentation continue do la production de peaux de chbvre. 

Les tats-Unis dominent le commerce mondial du cuir en absorbant 40 p.100 du 
commerce global (FAO, 1987). Le exportations d'Afrique ont toujours repr6sent6 do 5 & 
10 p.100 du total mondial. Le commerce mondial de peaux d'ovins est domin6 par les 
exportations de l'Oc6anie. 

3.4 Anglyse de grlx 

Les cuirs et peaux bruts et trait6s sont des mzrchandiss dont les prix varient en 
fonction de l'offre et de la demande du march6. L'analyse des prix so complique par le 
commerce trans-frontalier avec le Nig6ria et par les fluctuations du taux de change, tant 
sur le march6 officiel que parall~le, entre le N et le F CFA. 

La figure 3.1 indique le mouvement des prix des cuirs et peaux bruts dans l'6tat de 
Sokoto au Nig6ria entre 1980 et 1989. II y est d6montr6 que las prix nominaux au Nig6ria
ont grimp6 prdcipitamment en 1985, tout juste avant les efforts du Niger en vue de 
privatiser la S.N.C.P. et SONITAN. Apr~s avoir ajust6s les prix courants en N en fonction 
des variations du taux de change sur le march6 paral!8le, 'augmentation des prix pour les 
peaux d'ovins et de caprins apparalt moins drastique. En 1985, le taux du march6 parallle 
se situait autour de 8 N par 1 000 F CFA. Ce taux et pase A 30 N pour 1000 F.CFAa 
la fin de 1989. En termes de F CFA, le prix du cuir de bovins brut a chut6 do 26,2 p.100
tandis que les prix des peaux de caprins et d'ovins subissaient une hausse de 266,6 p.100 et 
de 166,6 p.100 respectivement, tel que d6montr6 au tableau 3.14. 

Tableau 3.14 

Prix du march6 des cults et peaux, Sokoto, 1985 et 1989 

Prix do Sokoto en F CFA/kg Prix d'exportation
 
F.A.B. Niamey
 

......................... ...................
 

Produit 1985 1989 Variation 1985 1989 Variation
 

Cuirs do vaches
 
bruts 225 166 -26.2 800 625 -21.8
 

Peaux de caprins
 
brutes 500 1,83 +266.6 1,400 1,650 +17.9
 

Peaux d'ovins
 
brutes 562 1,500 +166.9 1,250 1,500 +20.0
 

Peaux tann6es 750 2,166 +188.8 .. ..
 

Sources: Sondage AMIS sur les cuirs et peaux. 1990, SONICOM, Niamey. 
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Figure 3.1 Prix des Cuirs et Peaux dans I'etat de Sokoto, 1980-1989 
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L'autre march6 principal pour les cuirs ot peaux nig6riennes 6taient les destinations 
europennes via Niamey. En comparaison du prix nig6rian, le prix F.A.B. Niamey offert 
aux exportateurs nig6riens exp6diant aux acheteurs europdens n'a pas subi de telles 
variations. Les tendances 6taient cependant similaires. Entre 1985 et 1989, le prix F.A.B. 
Niamey pour les cuirs do bovins bruts a chut6 de 21,8 p.100 compar6 i une diminution de 
26,2 p.100 do la valour marchande ASokoto. Le prix F.A.B. Niamey des peaux de caprins 
a augment6 de 17,9 p.100 alors que l'augmentation 6tait de 266,6 p.100 i Sokoto. Dans ce 
cas-ci, la hausse absolue est plus importanto quo la hausse relative. En 1985, la valeur 
marchande a Sokoto pour les peaux de caprins 6tait de 500 F CFA alors quo le prix F.A.B. 
Niamey tournait autour de 1 400 F CFA. Rendu on 1989, la valeur marchande I Sokoto 
avait d6pas6 le prix F.A.B. Niamey pour atteindre 1 833 F CFA compar6 1 1 650 F CFA. 
Cette diff6rence repr6sente un report de onze pourcent pay6 pour la livraison do cuirs at 
peaux au march6 de Sokoto. Par ailleurs, le march6 de Sokoto n'exigeait pas les cuirs et 
peaux de qualit6 sup6rieure exig~s par le march6 d'exportation situ6 A Niamey. Ces prix 
ont fluctu6 en fonction des conditions du march6 pr6valant on Europe. 

La tendance compar6e pour les peaux d'ovins suit a meme ligne quo celle des peaux
de caprins: il y a eu une augmentation du prix absolu dans les deux march6s de Niamey et 
de Sokoto, i la diff6rence quo la hausse absolue du march6 de Sokoto 6tait beaucoup plus
importante. Il se pourrait que ces variations do prix aient jou6 un role pr6pond6rant dans 
le transfert du volume des activit6s du march6 d'exportation de Niamey au March6 nigerian.
La figure 3.2 compare le mouvement des prix r6els F.A.B. des march6s de Niamey et de 
Sokoto pour la periode s'6tendant de 1980 A 1989. 

Les prix mondiaux des cuirs et peaux pour les ann6es 1984, 1985 et 1986 sont 
pr6sent6s au tableau 3.15. Le virement g6neral des prix entam6 en 1986 s'est acc6l6r6 
jusqu' la fin do la d6cade mais 6tait sujet aux variations saisonni~res de divers marchts. 
Les revenus totaux d'exportation de cuirs et peaux bruts a augmenth d'environ 15 p.100 , 
3 780 millions $US on 1986. Bien quo les donndes a'6taient pas disponibles, les consultants 
croient quo la tendance s'est maintenue jusqu'&la fin de la d6cade. 

La part do Ia valeur du commerce international des cuirs ot peaux revenant aux pays 
en d6veloppement a copendant continu6 i subir un d6clin pour ne representer quo 10 p.100 
en 1986. Contrastant avec ceci, les recettes en devises 6trangres pour le cuir et les 
manufactures do cuir des principaux pays exportateurs en d6veloppement ont grimp6 A 7 
100 millions $US, une hausse do 20 p.100, on d6pit d'une baisse des exportations du Br6sil. 
Les gains ls plus significatifs ont 6t6 r6alis63 en Asie oft les pays on d6veloppement 
comptent maintenant pour 30 p.100 do la valeur des produits on cuir et peaux finis. Les 
pays exportateurs traditionnels comma la R6pubique de Cor6e, Tawan, 'lnde et Hong
Kong ont r6alis6 des gains importants mais l'Indon6sie, la Thallande et la Chine partagent 
6galement cette croissance grice i leurs industries naissantes o6 le3 coats de main-d'oeuvre 
moins 6lev6s sont coupl6s i des usines modernes de manufactures ot de tannage. 

3.5 Le systtme do commerclallsatlon des culrs et neaux 

Le. syst~me do commercialisation des cuirs et peaux au Niger est fragment6 et 
6parpill6. Par fragmen:6, nous entendons qu'une seule pitce do cuir ou do peau passe entre 
diif6rentes mains Ado multiples 6tapes du voyage depuis le producter jusqu'A 1'utilisateur 
final. I1est 6galement 6parpill6 on ce sens qua les intervenants (bouchers, sous-coliectours, 
collecteurs et exportateurs) de chaque niveau ont tendance & 6tre gographiquement 
dispersft et donc i op6rer souvent s6par6ment. Les intervenants-cl6s du circuit do 
commercialisation couiprennent ls bouchers, les sous-collecteurs, les collecteurs, les 
exportateurs, les tanneurs-artisants et les tanneur3 industrials. La figure 3.3 illustre les 
diff6rentes voies quo pout emprunter une peau ou un cuir pour parvenir jusqu'au 
consommatour. 
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Figure 3.2 Prix des Cuirs et Peaux, F.A.B. Niamey et etat
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Tableau 3.15 

Valeer moudiale des exportatons et des prix 

Valour des exportations Prix
 
---------------------------------------------.
 

1982-84 1985 1986 1982-84 1985 1986
 
(moyenne) (moyenne)
 

-- millions .... sous par -­
kilogramme
 

Total mondial
 

Cuirs de bovins/ 
cuirs do veawt 

Peaux d'ovins 
Peaux do caprins 

2 352,7 
147,3 
33,1 

2 031,4 
178,0 
37,8 

3 045,9 
173,2 
31,4 

165,3 
205,8 
87,0 

143,2 
186,5 
99,6 

155,2 
245,2 
120,2 

Pays en d6veloppement 

Cuirs do bovins/ 
cuirs do veaux 345,3 414,4 490,3 

Peaux d'ovins 17,1 17,7 18,3 
Peaux do caprins 8,0 7L2 8,2 

Pays d6velopp6a 

Cuirs do bovins/ 
cuirs do veaux 1 230,6 1 301,7 1 310,1 

Peaux d'ovins 130,2 160,3 154,9 
Peaux de caprins 25,1 30,6 23,2 

Sources: FAO Commodity Reviaw and Oudook, 1987-88. 
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Figure 3.3 Circuit de Commercialisation 
au Niger 
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L'infrastructure joue un role important dana le syst6me de commercialisation. Cette
partie du rapport d6bute donc par un apereu de l'infrastructure en insistant tout
particulibrement sur lea installations pour 'abattage at pour le schage avant de s'arreter sur
le role do chacun des intervenants mentionn6s plus haut dana 1o systme de
commercialisation. 

3.5.1 LWf=ML=M 
Afin de bien fonctionner, 1o syst~me de commercialisation requiert une

infrastructure efficace comprenant la production, l'entreposage, la transformation, le
transport, la communication at le marketing i toutes lea 6tapes du circuit de
commercialisation. En ce qui a trait i la production, i l'entreposage at Ala transformationinitiale, le Niger poss~de un vaste r6seau d'abattoirs, de comptoirs d'abattages at de
hangars-sdchoirs. II existe quatre abattoirs frigorifiques situ6s a Niamey, i Tahoua,
Maradi et AZinder. Les d6tails concernant l'6tat actuel do chaque abattoir se retrouvent & 

k 

l'annexe VIII. I1y a en plus un vaste r6seau de comptoirs d'abattages at de hangars­
s6choirs.
 

Le tableau 3.16 presente un r6sum6 des installations frigorifiques. Malgr6 le volume
relativement 61ev6 d'abattages et de production de cuirs et peaux Aces installations, il n'y
a aucun hangar-s6chwir adjacent ou bien les hangars existant ; proximit6 ne suffisent pus. 

Tableau 3.16 

Abattoirs frigorifiques &Niamey, Zinder, Maradl et Tahous 

Petits 
Bovins ruminants 

-------- ........... 
par par par par Conditions des 

Endroit Jour mois Jour mois hangars-sachoirs Traitment 

Niamey 160 4 000 280 8 000 	 A la S.N.C.P.: bon Oui
 
A 1'abattoir: trop petit Non
 

Zinder 750 105 3 500 
 Aucun & 1' abattoir Eovins: 
oui 

Petits 
rum: 
non 

Maradi 450 90 2 /00 	 En bonne condition mais Non
 
trop petit pour la
 
production actuelle
 

Tahoua 250 90 2,280 	 Aucun 
 Non
 

Sources: Sondage AMIS sur les cuirs at peaux, 1990. 
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Ces comptoirs d'abattages sont des installations i ciel ouvert en b6ton. Un creuxtrac6 au milieu du comptoir recueille et ecoule le sang et autres d6chets. Le boucher abatl'animal au-dessus du creux, puis 6tale la carcasm sur Is comptoir pour la d6pouiller. Un
cadre de barres n.6talliques en formi de I soutient une strie de gros crocheis en mdtal surlesquels le boucb,,kr suspend la carcasse d6pouillde. Install6 dan cette position, le boucher
peut alor.s pr6parer la carcasse en vitewse, de fagon efficace et sous bonnes conditions
sanitaires. En plus, la plupart des comptoirs d'abattages oant un hanga-schoir i cot& Leshangars ont en g6ndral un toit en tOle ondulde et des c6tds en treillis m6talliques pour
am6liorer la ventilation. Les schoirs contiennent habituellement de une Asix 6tagbres pourle s6chage des cuirs de bovins et des barres metalliques pour suspendre les peaux d'ovins 
et de caprins i s6cher. 

A l'intdrieur du hangar se trouve normalement un bassin en b6ton pour le premier
traitement des cuirs et peaux. L'annexe IX pr6sente un r6sum6 d6taill6 de 1'6tat dans lequelse trouvent ls quatre abattoirs frigorifiques du pays, ainsi quo les comptoirs d'abattages
visitds pour la pr6paration de ce rapport. 

Le tableau 3.17 indique les endroits ot) sont situds les comptoirs d'abattages ot les.hangars-s6choirs des d6partements de Zinder, de Maradi et de Tahoua. Ils sont au nombre
de 143 dont 18 ont 6t6 visit6s par l'6quipe. Un rdsum6 de l'6tat de ces sites so trove autableau 3.18. Les donndes du tableau sont cohdrentes puisque presque tous les comptoirs
d'abattages sont dans un bon 6tat ou assez bon 6tat. L'6quipe attribue cola au fait qu'ils sontu;Jlis6s r6gulibrement et sont sous la surveillance d'un technicien de l'61evage certifi6.
L'eau, qui est importante pour les abattages et pour la pr6paration des cuirs ot peaux, est
disponible dans environ 40 p.100 (7 sur 18) des sites. 

L'Grat des hangars-s6choirs laisse plus i ddsirer. L'dquipe a effectu6 l'6valuation des
hangars dans quatorze des dix-huit sites visitds. Sept ont 6t jug6s on bon dtat et deux en assez bon 6tat. Sur trois autres sites, ls hangars 6taient dan un 6tat lamentable ouinutilisable. Les deux derniers n'avaient pas de hangar. Qui pis est, souls deux des hangarsvisit6s 6taient effectivement utilis6s pour s6cher les cuirs ot peaux. Finalement, un soul desdeux hangars utilis6s traitait les cuirs et peaux dan. une solution do 5 p.100 d'arstniate de 
sodium. 

Certains autres indices permettent do croire quo l'dtat g6neral des installationsvisit6s reflbte avec pr6cision 1'ensemble de l'6tat des installations au Niger. La directiond6partementale des Ressources animals de Zinder compltait r6cemment une 6valuation des63 sites do ce d6partement ayant un comptoir d'abattages et un hangar-s6choir. Lesr6sultats de cette 6tude sont compil6s au tableau 3.19. Seulement 21 p.100 des sites avaientde l'eau. Bien quo 51 p.100 des hangars-s6choirs aient 6t6 jug6s on boan 6tat, ot bien quo
l'6tude affirme quo 89 p.100 des hangars sont utilists, ls consultants consid~rent quo cola
 
vout dire qu'ils sont utilisables. 
 L'annexe VIII pr6sente les r6sultats ddtaill6s des 63 sites 
du d6partement do Zinder. 

En plus des abattoirs frigorifiqus modeuies et des comptoirs d'abattages, des
animaux sont abattus sans supervision. Tel qu'il a 6t6 mentionn6 pr6c6demment, ce typed':abattage totalise plus de la moiti6 de la production de peaux. Les principaux intervenants
dit syst~me do commercialisation soat d6crits ci-dessous. 

3.5.,' Lc--bnucjuj 

Les bouch-rs jouert un r6le fondamental dans la commercialisation des cuirs et peaux. ul scnt en effet ls principaux producteanr do ces produits. Les d6cisions qu'ilsprennent concernan, la d6poitille des cuirs et p' aux et sur le hombre do tranwormations
premieres i faire affectent d.4 faon significative l'ensemble du sous-secteur. 
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Tableau 3.17 

Rsu6 do i'emplacement des comptoirs d'abattages

et des hangars-s6choirs des arrondlssements
 

do Zinder, 04 Maradi ot do Tahoua
 

D6partement de Zinder D6partement do Maradi 
# do stes # do sites 

Goure 13 Aguie 8 

Magaria 16 Dakoro 20 

Matamoye 3 Guidan Roumji 8 

irriah 19 Maiyahi 8 


Tanout 11 Commune de Maradi 1 

Commune do Zinder 1 Madarounfa 13 


Tessaoua 13 


Sous-total 63 Sous-total 43 


TOTAL - 143 

Sources: Sondage AMIS sur les cuirs et peaux, 1990. 

D6partement do Tahoua 
# do sites
 

Birni N'Konni 8
 
Bouza 11
 
Illsa 6
 
Keita 7
 
Madaoua 11
 
Commune de Tahoua 7
 
Tchin-Taborden 4
 

Sous-total 37
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Tableau 3.13
 

Rdsum6 des comptoirs d'abattages et des hangars-s6choirs visltis
 

Comptoir d'abattaaes iangra-A6ahotr. Abattagge mensuels 

Ddpa zt-
ant VLLe... Cond ton Ut.LL6 CondLtion UtLLs6 

tau 
dLapoi.bLe TraLtemut BovLnx 

caprLal 
OvLng 

UZNDER 

B-kLm-LrXt Bon OuL Bon Out Out 15 750 

Sabon-Kaft Marian OL moyen ion Non 225 

Tanout OuL Un autre 2 900 
eadrot 

Sand* Bon Ot BesoLn Nce Out son 75 
do rep. 

Nagaria Bon Out Bon Non OuL Non 

NLrriah Bon Out Bon Non OuL Ion 480 

GarLn-Haraa Non uttL- Non ion uttI- Non 
Liable LabLe 

MARADI 

Tessoua Bon OuL M0on ion OUL Uvits 10 1 100 
seu.teasat: 

Gasaou No7.n Ot son 20 600 

AguLe Bon Out OuL on 50 450 

Dakoro Bon Out 3on Non OuL 180 

Dan Ise& aom OL 30n Non Out "a 5 340 

TABOU 

T hadoua Bon Out 300 Non Non 550 

Taou moyea OuL Fatble Non som n 5 150 

Tabalak OuL MLI Non 6 180 

DLrnL I'KonnL Do OuL Bon Non Out son 400 800 

Nadaom No on 

Bouse Non son 7 350 

Sources: Sondage AMIS sur les cuirs et peaux, 1990. 
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Tableau 3.19 

Hangars-stchoirs et comptoirs d'abattages Inspectes au Zinder, 1990 

Hangars-sdchoirs 
 Comptoirs d'abbatages
 

Sites Eau Condition Utilisd 
 Condition Utilisd
 
totaux 
0 N ? B M F TF ? 0 N ? B M F TF ? 0 N 

Goure 13 
 5 5 3 3 6 3 1 13 3 6 3 1 11 2
 

Magaria 16 5 11 9 
 5 2 113 2 8 
 2 6 13 3
 

Commune de
 
Zinder 1 1 1 
 1 1 1
 

Matamey 3 1 2 
 2 1 2 1 
 2 1 2 1
 

Mirriah 19 19 10 6 3 19 12 1 6 19 

Tannout 11 1I 10 8 2 1 10 1 9 2 IL 

Total 63 13 47 3 32 15 12 1 3 56 5 2 34 12 16 1 0 57 6 

Pourcentage 
Total 21 75 5 51 24 19 2 5 89 8 3 54 19 25 2 0 90 10 

7 - inconnu
 

Source: Direction d6partementale des Ressources animales, Zinder, gouvernement du Niger, 1990.
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L'habilet6 d'un boucher i d6pouiller I cuir ou la poau at cruciale. Un couteau i
extr6mit6 arrondie eat routil do predilection pour d6tacher un cuir do bovin. Des coupures
ou meme des traus dana Ie cuir on r6duisent imm6diatement la valeur. Techniquement
parlant, les peaux des petits ruminants devraient 6tre d6pouill6as surtout i l'arrach6o. Aprbs
'abattage, l'animsl est gonfl6 on insufflant de l'air entre la peau ot la carcasso, ce qui aide

As6parer la peau. Si Io travail est bien fait, un boucher devrait pouvoir onlever la peau J
la main en ayant pr6alablement effectu6 avec prcaution des coupures I. long do i'abdomen 
et du cou. 

II exists plusieurs faiblesses potentielles i cette 6tape du systbme de 
commerciaisatiou. Dans cartains sites, la d6pouille soa plutdt la responsabilit6 do
'apprenti-boucher quo du boucher lui-meme. Cette pratique pout augmenter lea risques

do dommages. Un probleme plus s6rieux pour lo secteur st pr6sent6 par 10 nombre
restreint do bouchers ot do sous-collecteurs qui pratiquent solon les procddures
recommand6es aux premieres Etapes de transformation. 

Les bouchers vendent aus3i bien les cuirs ot peaux frais quo s~ch6s aux sous­
collecteurs et aux collecteurs. Dans certains cm, surtout dams lea villages situds Aproximit6
de la frontiEre avec le Nigeria, les bouchers vendent les cuirs ct peaux frais i un 
exportateur. Parfois, un boucher recevra une avance du collecteur. Cot argent procure au
boucher Ie fonds de roulement dont il a besoin pour acheter des animaux pour l'abattage.
Parfois, 10 collecteur fixe les prix pour les peaux qu'ii achEtera, alors quo d'autres fois, Io 
prix n'est d6cid6 qu'au moment de la fivraison. 

II est difficile d'6valuer I nombre d'individus employ6s on tant qua bouchers. Le
nombre de bouchers travaillant sur les sites visit6s variait d'aussi peu quo quatre I autant 
quo vingt. La limits inf6rieure peut etre utilis o pour faire une 6valuation consErvatrice
donnant au bas mot 1 000 bouchers 7 au Niger. Pour It plupart, il s'agit d'une profession de
p6re en fits, tout somme Io sont les autres emplois du systbme de commercialisation. 

3.5.3 Les sous-collecteurs 

Les ous-collecteurs font Jo lien entre les bouchers et les collecteurs.. La rEgle
premiere d'un sous-collecteur est de transporter les cuirs ot Poaux au collecteur. Ceci
n'implique habituellement pas un entrepoage des produits. La majorit6 des sous­
collecteurs sont des employ6s do collecteurs plus importants. Us peuvent recevoir unoe 
avawc do fonds d'un collecteur pour acheter des cuirs ot peaux 10 jour du march6 dans les
villages avoisinants. En general, Io sous-coilecteur qui regoit de 'argent Jo matin doit
revenir Io soir avec ls echats do la journ6o et remboursor les fonds non d6pensds. Quoique
les donnhes so limitaient i quelqume cas, il samble qu'en g6n6ral Jo collecteur fixe Io prix
qu'il s'attend A ce quo son sous-cilecteur paie. Le sous-coiletour pout alors tenter de
capitalisor pour son propre compte on n6gociant un prix d'achat inf6rieur &ce niveau. 

Les collecteurs importants quo nous avons interview6s pour cette 6tude emploient
entre trois et sept sous-collecteurs on tout temps. 

7 LeAs consultants estiment 1 250 Is nombre do comptoirs d'abattages en ictivit6 i travers 

Ie pays, chacun employant au minimum 4 bouchers. 
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3.5.4 Les col rs 

Pour los besoim do ce rapport, un colOctour est tout intorm6diairo qui manipule des 
cuirs et peaux dans lo march6 int6riour. II diff6re d'un sous-collecteur puisqu'il livre 
directement i l'importater ou bien i un exportateur qui so chargera do livrer Ia 
marchandise i un importateur. Solon cetto d6finition, un collecteur pourrait acheter 
directement d'un boucher ou passer par l'interm6diaire d'un sous-collecteur. Les principaux
clients des collecteurs sont des exportateurs nig6riens, eLregistr6s ou non, ot des 
importateurs venant du Nigeria. 

La profession do collecteur tient autant de I'art que do ta science. En termes 
simples, les collecteurs ach6tent les cuirs et peaux au morceau pour ensuite les revendre A 
la pi6ce ou en vrac. Cost du moins ce qui semble 6tre le cas &premiere vue. Parfois, [e
collecteur (ou le sous-collecteur agissant au nom du collecteur) 6value [a poids d'un cuir ou 
d'une peau et n6gocie un prix I partir de son estimation. Ce mode do fonctionnement peut
entralner des illogismes de quantit6 et de qualit6 ayant un impact n6gatif sur le syst~me do 
commercialisation puisque pratiquement chaque pi6ce entrant dans le syst~me est 6valu6 de 
cette faon. 

Le degr6 do transformation interm~diaire fait par un collecteur est variable. 
Certain collecteurs achetant des cuirs et peaux secs ne font rien d'autre que de los
 
empaqueter pour la vente. Tr6s peu vont traiter leur produit avec des insecticides ou des
 
bact6ricides. Un tel traitement est plus probable Ala saison des pluies, mais meme dans ces
 
ca3-1&, le produit employ6 ne sera probablement pas spdcifique au traitement des curs et
 
peaux.
 

Plus d'un collecteur a d6clar6 qu'ils pref6rent achoter des produits frais plut6t quo 
secs. Salon eux, les fournisseurs no savant souvent pas comment s~cher correctement les 
cuirs et peaux. Les maltres de l'art frottent un m6lange pouvant inclure du sable, du sucre 
et/ou do la gomme arabique du cOt6 poilu do ha peau afin d'en augmenter le poids. Bien 
quo cetto affirmation puisse 6tre un pou exag6r6e, in homme dans Iaquarantaine pratiquant 
cot art affirme qu'il pout augmenter do 300 grammes le poids d'une peau do chevre de 500 
grammes. Meme une augmentation do 100 grammes aurait un impact important sur les 
transactions ult6rieures dana le circuit do commercialisation. 

Bien quo tout individu d6sirant travailler comma collecteur do cuirs et peaux soit 
tenu de s'enregistrer et d'obtenir un permis, certains indices portent Acroire qu'il ne s'agit 
pas li d'une pratique courante. Dans le d6partement do Zinder, par exemple, la Chambre 
do Commerce nous a fourni une liste portant ls nom do vingt-sept individus travaifat 
comma colecteurs. Soulement sept de ce groupe 6taient inscrits sur la liste des collecteurs 
enregistr6s. (La questin d'obtention do permis et d'enregistrement est trait6e plus on 
d6tails dans Ia prochaine section de ce rapport.) 

3.5.5 Les exarateurs 

Rest facile de divisor les exportateurs en deux cat68ories: coux qui exportent, soit 
l6galement, soit if6alement, ves le Nig6ria et ceux qui exportent vers l'Europe. Les 
premiers sont do loin ls plus nombreux. L'6tude r6vble qu'ils sont plus i exporter
ill6galement, c'est-A-dire sns etre enregistr6s en tant qu'exportateurs, quo l6galement.
Solon ls registres officiels du ministhre i Ia Promotion 6conomique, il y a pr6sentement
vingt-dux exportateurs de cuirs at peaux officiellement enregistrds. R6f6rez-vous i 
l'annoxe X pour la liste complbte. 
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Los moyens pour exporter vers 1e Nig6ria sont multiples. Le syst~me Ie plus
populaire aupr s des exportateurs consiste i accumuler une quantit6 suffisante do peaux
brutes, puis d'engager un transporteur pour iivrer la marchandise &un village situd juste
de l'autre cot6 de la frontiere. L'exportateur y vend alors sa marchandise pour des nairas 
qu'il changera sur Iemarch6 paralle ou qu'il d6pensera pour acheter des marchandises dont 
Ioprix est nettement infdrieur au Nig6ria qu'au Niger. A titre d'exemple, l'essence i indice 
d'octane 6Iev6, se vendant 245 F CFA Ie litre au Niger, cofte 62 kobo (100 kobo - I naira) 
ou moins do 19 F CFA lo litre au taux courant, sur le march6 parallble, de 32 naira pour
1000 F CFA. 

I1y avait au moins deux autres variations sur le meme theme. Un des exportateurs
interview6s a dit qu'il prend son propre vehicule pour transporter sa marchandise de l'autre 
c6t6 de la frontisre. Aprbs l'avoir entropos6e dan, un hangar, il so rend AKano pour
d6nicher un importateur. II revient alors Al'entrepOt pros de la frontibre on caravans avec 
l'acheteur, oa un accord est conclu. Lorsque nous lui avons demand6 pourquoi il proc6dait
ainsi, sa r6ponse fut directe. I1se dit inquiet des risques oncourus s'il conduit son propre
v6hicule jusqu'i Kano pour faire la livraison. En bref, il y a trop de police et de contr6les 
douaniers sur la route. I1 transf~re donc a l'importateur les risques lids au transpor ot aux 
douanes. 

Enfin, certains exportateurs font affaires au Niger avec des intermddiaires nigerians.
11 a t6 signal6, par exemple, quo certains exportateurs vendaient directement aux acheteurs 
nigErians au march6 de Zinder. II semble qu'il s'agisse Ia d'un moyen pris par les 
exportateurs pour contourner toute taxe douaniEre. La livraison depuis Ie Niger devient 
alors sous la responsabilit6 de l'acheteur. 

Presque tous le exportateurs abord6s qui vendaient au Nigeria ont d6clard qu'ils
payaient la taxe statistique do trois pourcent prElev~e sur le exportations do cuirs bruts. 
Cependant, certains indices dEmontrent quo ca n'est pas souvent Io cas. A titre d'exemple, 
aucun de ce exportateurs n'a mentionn6 ou s'est plaint du B.I.C. (Bnffices Industriels et 
Commerciaux) de deux pourcent collect6 par certains postes douaniers. 

Notre Echantillon d'exportateurs exp6diant directement aux clients europens
compread un soul individu et deux entrepriso: S.N.C.P. et SONICOM. La pratique
courante actucllement est do vendre F.A.B. Niamey. Son avantage est do rEduire Ie fonds 
do roulement dont le exportateurs ont besoin. Les depenses pour Ie transport et pour les 
assurances retombent donc dan le mains de i'acheteur. 

La pratique habituelle semble etre de remplir une remorque de quarante pieds qui
est transport e par camion au port do Cotonou. De I, elle est expddi6e vers 'Europe. En 
emballant correctement, un exportateur peut mettre environ 11 tonnes mEtriques de cuirs 
dang un conteneur mesurant quarante pieds. 

3.5.6 Lnteur frmel 
Lo intervenants du secteur formel seront discutas on detils, so limitent Atrois' 

agences: S.N.C.P., SONITAN et SONICOM. Le secteur formel est prEsentement quelque peu
d sordonn6. Las raisons expliquant cotte detorganisation sont 6voquEes ici, puis une 
description do l'tat actuel des trois entreprises suivra. 

a Vingt-deux exportateurs sont dement enregistr~s. Nous en avons discute 

prEc~demment. 

49 



Le secr6taire gdn6ral du ministbre de la Promotion 6conomique et commerciale a 
expos6 avec clart6 i l'6quipe AMIS los pr6occupations des autorit6s Nig6rionnes sur la 
d6sorganisation de lexportation des peaux brutes ot semi-tann6es depuis Ia lib6ralisation 
de cette activit6 tres importante dans I'6conomie de ce pays. Cette d6sorganisation provient 
sans doute do plusieurs facteur- dont une incapacit6 de la part du secteur priv6 et des 
organismes p=ra-gouvernementaux As'adapter &la lib6ralisation. 

Lors de la privatisation, les entrepreneurs n'ttaient pas prdpards A so lancer danw 
'exportation des cuirs et peaux vers l'Europe. Ils ne pouvaient combler le vide cr66 par la 

ddsorganisation du secteur formol du fait quo l'exportation demande une connaisance des 
march6s et une connaissance technique approfondie des proc6d6s de transformation. Avant 
,a lib6ralisation, la collecte, la preparation et la conservation des peaux brutes 6taient entre 
les seuls mains de la S.N.C.P. qui exportait une partie de la production vers I'Europe, et 
livrait i la tannerie de Maradi (SONITAN) toutes los peaux dont elle avait besoin. La 
S.N.C.P. dtait actionnaire chez SONITAN. 

Peu apr6s la libdralisation, des problAmes internes aux deux soci6t6s ont amen6 une 
rupture entre elles. La S.N.C.P., dont le directeur g6n6ral est le Dr. Ali Dankintafo, 
appartient i plus de 93 p. 100 : Mamma Zinder, un important commergant 6tabli de longue 
date &Maradi-Elhadji. La situation est similaire pour SONITAN dont le principal 
actionnaire est Elhanji Fadel Sh6rif. La situation financibre, qui n'a pas cess6 do se 
degrader, a conduit ces deux entrepreneurs &une situation critique similaire. 

S.N.C.P. - Niamev 

La S.N.C.P. possede plusieurs installations en plus do sos abattoirs do Niamey. Ces 
installations permettent de traiter ls cuirs et les peaux suivant les r6gles pr6conis6es, c'est­
i-dire qu'aussit6t apr6s 'abattage, ls peaux sont lav6e puis tremp6es dana un bassin 
contenant une solution d'ars6niate do sodium A5 p.100. Aussit6t apr6s, elles sont plac6es 
sur des cadres pour 6tre s6ch6es i l'ombre sous un hangar. Une fois s6ch6es et protegees 
contre ls bact6ries , les termites, etc., ls peaux sont s6lectionn6es puis emballdes suivant 
los r6gles de la profession et pretes i 6tre exp6di~es vers la tannerie locale ou vers lea 
march6s, essentiellement le march6 m~dit6rran6en. 

La S.N.C.P. avait organis6 divers centres de collectes dana lea principales villes du 
pays qui 6talent chargs do ramasser ls peaux et leur faire subir les traitements de 
conservation, de classements et d'emballages, pub ies 6taient exp6dides selon les 
instructions de la direction de Niamey. 

A 'heure actuelle, les centres sont ferm6s ot l'activit6 y est des plus r6duites car elle 
st endett6e en-ars l'Etat et la B.D.R.N., et son travail correspond i celui d'un prestataire 

de services. Des 120 salaries lorsqu'elle 6tait en pleine capacit6 de production, elt tourne 
actueliement i peine avec 24 salari6s, no pout pas rembourser ses detes ni proc6der a 
'entretien normal des locaux. 

Cette situation est arrivee i un point crucial, at des mesures tris urgentes d i eLt 
etre priss pour permettre un red6marrage rapide sinon les activitis qui subsistent saront 
stopp6m. 

L'activit6 de cotte tannerie construite en 1969 a d6but6 on 1972. Les difficultds ont 
commenn.6 rapidement du fait quo les fonds de roulement on 6t6 insuffisants. La 
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production 6tait do l'ordre do 85 000 peaux par mois sur 11 mois, dont environ 65 p.100 
6taient wet-blue, 34 p.100 stain at 1 p.100 pour les ventes locales. 

A l'heure actuelle, l'usine st ferm6e pour raisons financibres depuis plus de six 
mois, et les cadres encore pr6sents esp6rent qu'un entrepreneur pourra faire reprendre les 
activit6s. 

L'usine a 6t6 bion conque et s'dtend sur un terrain d'environ 79 000 m2 . Elle est 
composte de deux batiments bien constr Ats et en tr6s bon 6tat g6n6ral. Le batiment 
principal est rectangulaire et d6veloppe v.ne surface couverte au So1 d'environ 2 000 m2 . 
Le deuxi~me a la forme d'un "L" et d6veloppe une surface couverte au sol d'environ 650 
m.
 

Le batiment principal abrite la tannerie. I se divise on deux halls do surfaces 
approximativement egale3; ils comprennent les installations at les machines de 
transformation, etc. Le hall de droite comprend des machines pour la transformation (13 
bassins d'une capacit6 d'environ 4 500 litres chacun). Pour la transformation, on y trouve 
5 echarneuses dont 4 de marque Turner at une de marque Mercier pour enlever les doubles 
chers et autres. 

Le hall de gauche comprend les machines pour leo 6tapes suivantes: pickles-wet­
blue, stain at, meme finition "Suede" et colors. Voici la liste des machines: 

2 coudreuses; 
6 tonneaux d'une capacit6 d'environ 1 500 litres pour le picklage; 
2 tonneaux plus petits pour aller jusqu'au stade du wet-blue; 
3 tonneaux pour la finition stain at 6ventueflement pour Ia teinture; 
4 essoreuses, dont 3 de marque Mercier at une do marque Turner, 
4 d6rayeuses, dont 3 de marque Moenus at une plus petite do narque 
Turner, 
4 palissonneuses de marques diverses; 
2 machines &6galiser (6paisseur) de marques diverses; 
1 polisseuse; 
1 d6poussi6reuse; 
2 machines i mesi'.er, dont une est en panne. 

Le fond du bdtiment contient sur toute I&largev: d'un c6t6 les bureaux at les 
d6pendances, at d 'autre un laboratoire d'e.ais, y compris le finissage pour les 
6chantillos. L'ensemble de ce mat6riel est bien entretenu depuis 'arr&t des activit6s par 
le personnel de maitrise (trois personnes) mais sans moyens financiers, l'entrotien ne pourra 
pas durer. 

L'6quipement 6tait complet pour le tannage des chbvres at des moutons jusqu'au 
stade du wet-blue at du stain, avec Ia possibilit6 de finir une petite partie an couleur. La 
production quotidienne 6tait d'environ 4 000 peaux d'ovins at de caprins. L'ensemble de 
cat 6quipement n'est pas pr6vu pour tanner les cuirs de bovins. Les machines sont 
ancienns at v6tustes; certains ont 6t6 r6cupdrtes sur le mat6riel laiss6 i la tannerie de 
Zinder apre sm fermeture. 

A noter quo I&tannerie dispose d'eau en abondance (puits at eau do la villa), ce qui 
natuiellement st indispensable pour une tannerie. Lors do la remise en activit6, les 
machines devront faire l'objet d'une rdvision g6nerale, at leur remplacement devra etre 
envisag6 progressivement mais assez rapidement pour donner i cette usine les moyeans 
d'augmenter sensiblement sa capacit6 de production tout en am6liorant la qualitE. 
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I1y a lieu do noter quo Ia tuyauterie qui ambne leau aux machines paralt atre on 
mauvais 6tmL Ella n6cessitem 6galement une v6rification complhte et certainement des 
travaux d'entretien pour colmater les fuites probables et changer certaines part-'s des 
tuyaux trop endommag6es par la rouille avant do remettre l'usine en marche. 

L'usine dispose de deux bassins de d6cantation qui r6cupbrent ls eaux uses qui se 
dhversent ensuite ean contre-bas. Lors de la remiss on activit6, il sera nhcessaire de revoir 
ce dispositif ot d'envisager un r6am6negement pour 6viter dans i'avenir une pollution 
dventuelle des nappes phrdatiques. 

Le deuxibme batiment comprend: 

* un magasin de stockage des peaux brutes; 
* un magasin de stockage des produits chimiqus ncessaires pour Is tannage; 
* un atelier,
 
" un petit groupe 6lectrogene avec miss en marche automatique pour Is
 

zravail de rivibre seulement;
 
" une chaudi6re pour fournir l'eau i la tannerie.
 

A la diff6rence de la S.N.C.P., ia tan.aerie a dl cesser toutes activit6s depuis plus de 
six mois. I! paralt indispensable quo ls actionnairs prennent trs rapidement des msures 
pour la remiss on marche de cette industrie qui doit occuper une place tr s importante dans 
l'dconomie du Niger. Cette reprise des activit6s risque de demander aux actionnaires de 
gros sacrifices financiers qu'ils no pourront peut-etre pas assumer. Toute aide financiere 
devra assurer un dchelonnement de la detto k long terms. 

Un protocols d'entente a th sigih Ic 12-02-90 entre un nftociant FranJ5 et la 
direction de SONITAN pour l'tablissewnt d'une g6rance libre. Un contrat ost en cours 
do redaction, ot suivant ls termes du prowocole, il doit 6tre sipn6 dam,un dhlai d'un mois. 
11 semble quo cette entente se soit dissoute depuis. 

SOQtOM 

Cette importante sociht6 est dirigho W Elhadji Salisu Ahmed qui est i la tate do 
diverses societ6s, dont voici quelques unes: 

Niamey: 	 SONICOM Socihth Nighrienne d'Industrie et do Commerce (agence i 
Mardi)
 
Capitak 2 500 000 F CFA
 
Imprimerie SONICOM
 

Nig6ria: 	 YAPIC NIGERIA LTD. sibge t Kano; 2 agences t Lagos, I it Kaduna 

Blnin: 	 YAPIC BENIN S.A.R.L.
 
Capital:20 000 000 F CFA
 

A Niamey, en l'absence du P.D.G., Elhadji Adamou est responmble des activit6s de 
SONICOM. 
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SONICOM exerce plusieurs activits dont la principre est i'achat ot l'exportation
des cuirs ot peaux bruts. Is exportent vera l'Europe et le Nighria des quantiths importantes
do peaux shch6es do chevre ot do mouton, qu'ils estiment pour 1989 1 pres de 80 tonnes9 par
mois constitu6s d'environ 40 p.100 de ¢:hevres at do 60 p.100 de moutons. 

Ils exportent aussi environ 2 000 cuirs secs par mois, provenant de l'abattoir do 
Niamey, vers le bassin mhditrranhen, le Nigeria at !'Egypte. 

Actuellement, cette sociht6 a rencontre quelques difficults avec ses deux principaux
acheteurs Italians qui ont 6t6 tr6a mhcontents de Iaqualit6 des dernier embarquements et 
semblent avoir arreth leurs ackiats. Ce pourrait etre une des raisons poussant cette firme A 
se tourner maintenant vers le Nigeria pour exporter ses cuirs et peaux bruts, d'autant plus
qu'i5 ont des socihths soeurs dan ce pays. 

3.6 Aide et rlements gouvernementaux 

Le GN, tant au niveau f6deral qu'aux niveaux inferieurs, est impliqu6 de plus d'une 
faqon dana la rhglementation et la promotion de la production, de la transformation ot de 
l'exportation des cuirs et peaux. II y rhussit d'ine maniere ghnhrale grace &ses politiques
6conomiques et I ses procedures administratives et fiscals. II existe 6galement des 
programmes et des procedures qui fournissent aux exportateurs des informations sur les prix
mondiaux at qui fournissent des moyens de production. Cette discussion mettra ezn lumiere 
les principaux programmes et politiques en d6crivant les potitiqus et ls procedures fisc.les 
et administrativs g6ndrales, ls proc6dures complhmentaires ot la contribution de la 
direction des Ressourcs animals et du Centre nighrien pour la promotion des exportations. 

3.6.1 Politiaues Aconomiaues anhrales 

Depuis 1986, les politiques 6conomiques ghnhrales du GN qui affectent directement 
ou indirectement les ophrations du secteur priv6 se sont reorient6es do fagon significative.
Les finances publiques ont Wtmaltrishes gra e aux coupures budghtaires ot a des msures 
do recouvrement des coots (frais d'utilisation), le secteur para-gouvernemental a 6t 
privatisan partie (par example la S.N.C.P. et SONITAN dans le secteur des cuirs ot peaux) 
ou restructure. Enfin, ls marchhs so sont lib6ralishs ot lo contrOle des prix et allg6. Tout 
le systhme des r6glementations et des mesures fiscals incitant ? entreprendre diverses 
activits commercials est prsentement rhvis. 

Tous ces efforts ont pour but do reconnaltre le r0te primordial du secteur privd. Ces 
initiatives devraient crdor l'hmergence d'un environnement fertile & ia croissance de 
t'entreprise privho et des exportations surtout dans les marchhs avoisinants, 6tant donn6 les 
richesses on ressources naturelles ou autres dont dispose Is Niger. Les politiques du GN 
sont appuyhes financierement par la communaut6 internationalo des pays et organismes
donateurs, compronant un programme de restructuration du crhdit de la Banque Mondiale 
ot le rcgramme do Rhforme des Politiques Economiques do USAID. 

Ce chiffre est queque peu 61eve pour le mois de fUvrier 1990 alors quc SONITAN a 

exVdi un seul conteneur de ving pieds soit environ cinq tonnes mntriques. 
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3.6.2 Procidures fiscales et adminiqtratives 

3.6.2.1 ?ermia do commerce et d'exportation des cuirs ot peaux 

En plus des rglements et des pzoc6dures voulant quo tous lea exportateurs doivent
op6rer dang un cadre 16gal, lea exportateurs (et lea commergants) do cuirs et peaux sonttenus de faire application et d'obtenir un permis spcial d'exploitation. 

Sous Is 16gislation pr6c6dente, Pate 1ftltiatif No 72-14 du 6 avril 1972 se rapportant
au commerce des cuirs et peaux, In S.N.C.P. jouissait d'un monopole. En r6alit6, ce
monopole n'a jamais 6t6 effectif et des volumes importants so sont vendus on suivant desvojes non officiellm, particulibremant au Nig6ria qui pouvait off rir des prix plus
int6ressanta. En 1986, la S.N.C.P., jusqu'alors une entreprise para-gouvernementale, futprivatise, son statut privil6gi6 fut aboli, le march6 subit une lib~ralisation ot le controle 
sur les prix rut lev. En consEquence, une shrie de mesures lgales de nature moins
interventionniste Itt adopt6e pour regler le commerce, Asavoir 'Ordre du Gouvernement
No 86-015 0t le Dcret No 86-040 du 3 avril 1986, de m6me quo lea Ordres Ministdriels
No 20 d'avril 1986 et No 25 de septembre 1986. Le contenu complat des textes est prdsentE
SI'annexe XI. 

L'objectif premier de cette s~rie do mesures r6glementaires vise ;k sauvegarder la
bonne qualit6 des cuis at peaux nigeriannes. Tow les collecteur et Ies exportateurs
devraient donc atre autoriss @t earegisuEs par le autoritM comptentes. Un deuxibme
objectif vise i augmenter Iavaleur des cuirs ez peaux au Niger. 

Le d~cret mentionn6 plus haut conf~re au ministro du Commerce le mandat de
prendre toutes lea mesures jugdes n.eossaires afin de s'assurer un apport constant aux
tanneries industrielles du pays. Peu importent les mrites de cette disposition, elle ne
s'insbre pas dang 'optique gouvernementale do librclisation I'Econcmie. L'existence memedo ctte clause entralne un effet antistimulai chez les commerants sdrieux d6sirant Etablir 
una solide r~putatioa darns le domaine do I'exportation des cuirs et peaux. De tels dirigeants
so font rares, voire inexistants. Leur prEsence pourrait avoir un effet trbs positif on6tablissant des normes pour i'ensemble du syst~me commercial des cuirs et peaux,.y compris
!as bouchers. 

Les points saililets do cea lois sont 

a) Le dema ixueur devrait po&.6der la competence technique ncessaire pour
effectuer le traitement, le classment et la pes6e pr6liminaires des cuira 0t peaux,
de meme quo leos intallations t I'6quipement requis pour 'entreposage 0t le 
transport de ces ma-chandise. 

A premiere vue, il est assur~ment avantageux quo lea dirigeants remplisent ces
conditions. D'un poiut do vue conomique, pir contre, il eat n6cessairc d'6valuer le contenu
do ces condit'ios AIs .umibre des indices en provenance du systhme do -*mmercialisation.
S'il se trouve des raisons pr~ponddrantes do nature autre qu'6conomique pour 'applicationde ces conditions, 0t il ao semble pas y on avoir, le syst~me do mvrch6 devrait offrir auxprotagonistes do systhwe Iastimulation ad~quate afmi qu'ils acquitreat l'infrastructure 0t
le comp6tonces appropri6e. Pour atteindre le savoir-faire requis, l'aiae i la formation atA 'Mucation procur6e aux dirigeants du sv:zteur priv6 at aux agents gouvernementaux aurait 
strement plus d'impact qu'une loi qui risque d'btre ignore. 
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b) 	 Los cuirs et peaux comportant d'importants d6fauts (sur le quart de la surface) 
no peuvent etre export6s. 

En pratique, cette clause est d'application difficile et eat inddsirable sous un angle
6conomique. S'il existe un march6 sur le plan international pour l'achat de cuirs et peaux
imparfaits, alors quo ces produits soie.-t tcoul6 sur ce march6 pour co qu'ils sont: un 
produit imparfait. Le problbme surgit lorsqu'un produit de qualit6 inf6rieure est promu on 
termes de qualit6 sup6rieure. Cette situation pout survenir dans un systbmO ayant des 
acheteurs sans experience. Leur inexperience ne devrait pas atre source de p~nalit6 pour
les vendeurs. La solution &long terme devra comprendre i'am6lioration des connaissances, 
tant des acheteurs quo des vendeurs, du march6 international. 

c) 	 Des sanctions sont pr6vues pour l'inobservation de la loi, c'est-i-dire poursuivre
la collecte et 'exportation sans autorisation. Les amendes varient entre 100 0O 
ot 2 000 000 F CFA pour les collecteurs, et entre 500 000 et 10 000 000 pour les 
exportateurs ill6gaux. 

Ces amendes sont quelques peu draconiennes. Dans l'ensemble, la n6cessit6 de ces
sanctions pout etre remise en question. En pratique, elles n'ont 6t6 appliqu6es quo dans 
quelques cas et demeureront tr~s difeiciles A imposer. 

d) 	 Les autorit6s locales sont responsables do la g6rance St do 'entretien des 
abattoirs-s6choirs. Ils fournissent Achacune do ces unit6s les produits chimiques
ndcessaire pour la conservation des cuirs et peaux. Pour chaque cuirs et peaux
trait6s, les autorit6s ont la responsabilit6 de recueifir 50 F CFA et 100 F CFA 
respectivement. 

o) 	 Les agents du ministure des Ressources animals ont la responsabilit6 do s'assurer 
quo tous les cuirs et peaux aux abattoirs publics soient trait6s et s6ch6s sur place 
et quo 'enl~vement des cuirs et peaux se fasse selon les conditions requises. Ils 
sont 6galement responsables du contr6le sanitaire, du s6chage at do la 
conservation des cuirs et peaux. Un certificat est alors d6cern6. 

En ,e qui a trait aux deux derni~res dispositions, l'6quipe AMIS a remarqu6 qu'elles 
., sont pws observ6es dans la plupart des endroits. 

Le 	p.rm,: tt vailde pendant trois ans, apr6s quoi il doit 6tre renouveil6. La
demande devrait 6tre soumise au Pr6fet, Dmais I'autorisation pour l'exportation des cuirs ot 
peaux ne sont accord6es quo par le ministre du Commerce (maintenant ministre de la
Promotion 6conomique). Solon les fonctionnaires minist~riels, le temps allou6 i '6tude du 
dossier est de deux mois, et probablement plus. L'autorization eat on principe accodde 
gratuitement, mais un certain nombre d'exigences additionnelles qui doivent etre combi6:s
impliquent des coOts suppl6mental.-s en argent et en temps perdu. Ces conditions 
pr6alables sont d6crites plus loin. 

3.6.2.2 Taxation 

La r6glementation et les lois fiscales au Niger sont oncombrantes. Le gouvernoment
f6d6ral et les autorit6s locales pr6lbvent des taxes i divers niveaux. C'est particulibroment
le cas dans le secteur des cuirs ot peaux. Le boucher paie uno cotisation AI'abattoir ou au 
comptoir d'abattage. La cotisation &d6bourser pour l'abattage d'une piece de b6tail varie 
entre 100 at 400 F CFA. La cotisation pour les petits ruminants varie entre 100 et 250 F
CFA. Puisque Ie gouvernement local, I'arrondissement ou a commune eat techniquement
propri6taire des installations et pergoit 'argent recueilli, les cotisations variant de placo en
place. Une cotisation est pk'61evdo dans les endroits 6quipts pour le traitement des cuirs et 
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peaux fralchement d6pouill6s. Ella est parfois pr6lev6e s6par6ment, parfois elle ost 
comprise i mEma la cotisation pour 'abattage. En plus, le boucher doit normalement payer 
une cotisation d'entr6e au march6 local pour vendre ses produits. 

Tout comme pour les bouchers, la loi exige qua les responsables i tous les niveaux 
du sous-secteur paient une taxe fondee essentiellement sur le revenu actuel ou anticip6. H 
existe pr6sentement cinq bar6mes de taxation. Le barEme A couvre les marchands qui font 
le commerce de marchandises g6n6rales et s'applique aux bouchers, aux sous-collecteurs et 
aux collecteurs. Le barbme B couvre l'industrie et ls professions, comprenant las 
negociants qui important et exportent. 

Le montant de la taxe A payer au d6but de l'ann6e fiscale du gouvernement et 
fonction de l'importance des op6rations du n6gociant. Le tableau 3.20 r6sume le barbme 
d- taxation appliqu6 aux importateurs/exportateurs. Le paiement total comprend la patente 
ot, pour les n6gociants dont le chiffre d'affaires est on deo de 1,2 milliards F CFA (4,2 
millions S), une cotisation fixe sur les revenus anticip6s (ImpOt forfaitaire sur btn6fice). 
Au delk de 1,2 milliards F CFA, les dirigeants paieront leurs taxes selon les profits r6alis6s. 

Tableau 3.20 

Rtsumd do barbme d'imposltloo appliquE aux Importateurs et aux exportateurs 

Chiffres d'affaires estimd Imp6t total A payer
 
(Millions F CFA) (Milliers F CFA)
 

30 & 60 435,0 
60 300 906,3 

300 1 200 1 268,8 
1 200 3 600 975,0 
3 600 6 000 1 462,5 
6 000 9 000 1 950,0 

9 000+ 2 437,5 

Sources: Ministre de ia Promotion 6conomique, gouvornement du Niger, 1990. 
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3.6.3 Procidures comoldmentalres pour I, licence 

Ces proc6dures additionnelles &compl6ter pour l'obtention d'une licence g6n6raloes
d'exportation, valide pour touts marchandise, sont nombrouses, ceateuses et prennent du 
temps. 

La figure 3.4 decrit les diff6rentes 6tapes requises, y compris les coats impliqu6s et
1e temps necessaire. Cette figure est d6rive d'informations contenues dam des rapports
pr6c6dents par Wilcock (1987) et Cook (1988), et d'informations recueillies de premiere
main i la direction des Contributions diverses. 

L'ensemble des proc6dures d'application implique sept 6tapes differentes, beaucoup
de paperasses et un minimum d'environ quatre mois pour 1'6tude du dossier. Les coats pour°la patentel et les diverses cotisations peuvent 6tre consid6-ables. Meme avant quo touts
exportation soit effectu6e, les procddures administratives pr6liminaires constituent un
v6ritable obstacle aux transactions 1dgaes et aux pratiques commerciales et opirationnelles
modernes & grande 6chelle. D'autres taxes diveres, comprenant parfois Ie B.I.C.",
s'ajoutenc aux cofots s'appliquant k l'exportation des cuirs et peaux bruts. 

Les taxes, y compris ia taxe B.I.C. (B6n6fices Industriels ot Commerciaux), pr6levdes
sur les cuirs et peaux bruts sont calculdes en fonction de la valeur mercuriale, fixes
actuellement par los autcritds A555 F CFA/kg. La B.I.C. sur les cuirs de bovins correspond
&peu pr6s au prix actual du march6, alors quo pour les peaux d'ovins et de caprins, les prix
d'exportation tournent autour do 1 050 et 1 450 F CFA respectivement, donc Ie taux r6el
de la taxe statistique n'est seulement quo de 1,57 p.100 et 1,14 p.100 respectivement pour 
ces produits. 

Pour les cuirs et peaux tannes, la valour r6elle d'exportation est I critbre de base 
pour la taxatiou. Ceci d&wantage les produits auxquels plus do valeurs ont 6t6 ajout6es,
au meme titre quo la taxe additionnelle do 7 p.100 sur ls droits de sortie. De toute
6vidence, cela va A l'encontre des efforts pour accroltre la valeur ajout6e des produits au 
Niger. 

La taxe B.I.C. est sens6e cess'appliqu~e A tous, A rexception do entriprises du 
secteur modern. qui tiennent des reoistres financiers r6guliers. Pour ces entreprise, Ie taux
fiscal st de 50 p.100 sur les profits. Cepondant, la collecte do la B.I.C. do tous les 
exportateurs a 6t6 une politique des douanes depuis lo d6but de I'anndo fiscale en octobre
1989 (Secr6taire g6n6ral, 1990; ot Douanes, Niamey, 1990). II semble quo la raison en est 
quo ls douaniers croient que les exportateurs d6clarent syst6matiquoment des revenus
inf6rieurs. Les politiques douanibres sont contraires aux politiqus do la direction des
Contributions diverses qui d6clare quo la B.I.C. ne s'applique pas aux exportateurs qui
maintiennent des registres addquats (Entrovues, 1990). Cette confsioai s'st refl6t6e lors
des entrevus effectu6s sur place aux bureaux douaniers de Maradi, do Zinder et do Tahoua
oil deux des trois agents douaniers interview6s ont dfclar6 qu'ils percevaient [a B.I.C. et un
des agents ne l'ajoute pas &sa liste des taxes devant etre perques pour les exportations de 
cuirs ot peaux. Certains des bureaux douaaiers emploient une valeur d6clar6e tandis quo
d'autzes utilisent une valeur mercuriale. II est clair qu'il exists beaucoup do confusion 
entre les douanes en rapport avec l'application de la B.I.C. 

1o La patente appliqu6e aux exportateurs et aux importateurs est expliqu6e plus en 
d6tails i l'annexe Xfl. 

' Beaucoup de confusion r6gnait aux divers postes douaniers concernant l'application
de la BIC. Deux des trois postes visit6s ont indiqu6 qu'Uis exigeaient toujours le paiement 
de la BIC. 
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F~gur 3.4 Eupes admialbotw a wAivre poor 1'expostatliabis dss m~ra at pax 

&zPe Autordt Coditions COkes PMods, Friqueacis 
jmzifsi rev'ias (FCFA) jcouds do 

Revouv*U 

1. 	 Autorisation Prfectre - Prevev do ctwoka" 0 jusqu' a Ua fois 
initials - Cectifiog do non quelquaM moi 

- Praun do ,olvabilk" 

ni paru baque 

2. 	 Commacant hnnianr do Is Documents c-haut 2500 Ue fois 
carestge" Justice (chef-lieu) 

3. 	 Patents 
a) Imp& forfaitgre Contributions divorcvs EnregLatre en 240000 Qulqucs Annuel 

taut quo cornamwcantzor (pour
 
b)Paten (parm s Coanrutoa divu 'm 195000 &plupa des
 
d'affairea) commacant. )
 

4. 	 Adhaoc ala Chambre do conLmeom paiwmaet do 1& 50000 Annucl 
chambre do coiame-ca patent. 

5. 	 Adh uw an CNUT CNUT (fqo.Al Piom do 1a 30000 Annuel 
national 1010 U'*ilrs pstent. 
do transport) 

6. 	 L~cnc d'expoctation Pr 'ecturv - minlAs Toutas lee tpe 10500 3 moi 
do Is Promationiaommque pr~cdeeaus 
(C ) 

7. 	 Permia d'ozpotatlo MlnIatbe do I& - Pahen do La P 
poi- l. cuirs Prmotion eomlqn - licenc d'epocadon 0 3 aas 
at pmx valid. 

- DedtIm & an t 
do 1'Aitork r6gionali 
do reamaurcee animalas 
concernat la­
comp&e=ce techniques 
at lee trwura.2 

arialies du euo 

Tctal 	 528.000 

Sourco: CNUT, im9 inilareor)bs wmoo a omlque. 1990 
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Tableau 3.21 

Taxes appiiqutes anx exportations do cuirs et peaux brats 

Taxe 	 Droit do sortie Statistique B.I.C. Taug
 

Produit
 

Cuirs et
 
peaux bruts 	 3% 2% 

Cuirs et 
peaux tannds 7% 	 3Z 2%
 

Sources: 	 Ministbre de ia Promotion 6conomique, gouvernement du Niger, 1990; 
Contributions diverses, 1990. 

Applicaton et effets des r6glementat1mns fiscales et d'octrol des Ilcences 

Suite i une campagne du ministbw do la Promotion 6conomique qui a d6but6 en 
avril 1989, un certain nombre de collecteurs et d'exportateurs (2 2 )U do cuirs e pe~ux ont 

t6 officiellement enregistr6s en vertu de la loi de 1986. I1est possible, cependant, quo les 
exportateurs enregistr6s ne satisfont pas toujours ies exigences pr6v es en ce qui a trait a 
la competence technique et au capita! i investi'. Ii semble quo certaines licences de cuirs 
et peaux ont 6t6 attribu6cs sans quo le demandour soit en r*ssession d'une licence 
d'exportation. 

Tel qu'il 	est estim6 dan ce rapport, des volumes importmats de curs et peaux sont 
export6s ill6galement au Nig6ria. Souls deux cas ont 6t6 rapport6s o6 des sanctions avaient 
6t6 impw6os on vertu do la loi de 1986. Le risque d'etre pris pour exportations ill6gales
semble toutefois minime en raisork du petit volume de chaque envoi at aussi en raison de 
l'6tendue do Ia frontibre. 

Les r~glemends concernrnt l'octroi do licenc, aux commer-ats et aux exportateurs
de cuirs ot peaux n'a peut-utre pas atteint le but d~sir6, &savoir. "de sauvegarder et do 
promouvoir la qualit6 des cuirs et peaux du Niger grce Ldes dirigeants nigerienw poss6dant
lea moyens techniques at financiers n~cessaires". La complexit6 des procEdures
d'enregistrement et d'obtontion des licances et du rEgime fiscal pour les exportations de 
cuirs at peaux agissent comma das mesures dissuasivts enpechant 1'6mergence des 
exportateurs mieux 6tablis. Les exportations l~gals vers les marchs outre-r",rs e trouvent 
desavantag6os par rapport au commerce informel avec le Nig~rin pratiquA rat un certain 
nombre do petit, exportateurs. 

On no pout tirer d'6conomics d'tcheile sous ccs conditions. Do plus, i mesure quo
le systhme do commerciaiisation du cti du Niger se fragmente, lea dirigeants nig6riens se 
retrouveut dang une position relttivement moins bonne pour marchander vis-&-vis leurs 
pairs nig~rians. 

1"Scion le ministre de la Promotion Economique. 
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3.6.4 Direction des Ressources animales 3 

La direction des Resources animales est engag6e dans Is soutien direct ou indirect 
do l'industri 4os cuirs at peaux en offrant une formation i l'fcole des Cadres do l'llevage
do Kollo, i l']tole do Maradi et au Centre Caprin do Maradi: 

itcole des Cadres de I'tlvaLd Cette 6cole est ferm6e depuis mars 1989. Ella a 6t6 
affect6e i l'Institut National des Recherches Agronomiques. Les cadres do l'61evage
reoivent maintenant laur formation & l1cole de Gestion Agricola do Koio situ6e dans un 
autre quartier de cette ville. L'institut porte d6sormais I nom de Institut Pratique du 
Ddveloppemen: Rural (IPDR) et regroups ious un m6me toit l'agriculture ot '61evage. 

La formation des cadres des cuirs et peaux s'effectue en deux cycles acad6miques.
Le premier cycle a une dur6e de deux as ot conduit i Ia formation d'agent technique do 
l'6le'age. Le second cycle dure quatre ans et conduit a assistant technique de '6levage. Les 
cours sont principalement congus pour l'am6lioration et Io d6veloppement du cheptel. La 
formation sur les cuirs et peaux a lieu durant le premier cycle. lis regoivent une formation 
pratique A Ia S.N.C.P. de Niamey. Le Dr. Amadou Garba, di ecteur-adjoint de l'IPDR,
strait en faveur d'instaurer des cours de recyclage, i Kollo, d'une dur6e de deux A trois 
semaines afin de stimuler certains cadres de l'61evage &exercer un meilleur contr6le sur la 
d6pouille ot lu conservation des peaux. 

Depuis la fermeture de l'cole de Maradi, aucun autre agent de l'61ovage n'a 6t6 
form6. Mr. Garba suggsre d'ouvrir i nouveau l'6cole pour solutionner Io problbme. Elle 
permettrait la formation de technicien, (cat6gorie D 2) 1 affecter aux abattoirs qui on ont 
besoin. 

Lola de Mradi 

Cette 6cole est ferm6e depuis plusieurs ann6es. Ello formait des "surv.-Mants do 
1'61evage. La dur6e de ISscolarit6 6tait de six mois do th6orie et de trois mois do pratique.
Pour etre admis, il suffisait d'etre du niveau du Certificat d'6tud. Ces employ6a do 
l'6levage 6taient form6s pour accompagner les agents do l'61evage qui effecturient lo 
contr6le sanitaire do Ia viande. 

Le role du surveillaut de l'61evage taft de v6rifier les points suivants 

* la d6pouille
IJo travail des bouchers at surtout celui des apprentis

* Jo travail de conservation et notamment l'ars6ni;age 
IJo cadrage des peaux 

* Io s6chage sous hangars-s6chcirs 

Do plus, les connaiannces pratiques des surveillants do l'6levage lour pormettaient
d'assister efficacement lea sous-coilecteurs et les collecteurs dana Io travail do classement 
par choix. 

La formeture do cotte 6cole a 6t6 suivie par l'arretdo ISformation de ces technicians 
en d6but do carribre et lour absence so fait durement sentir. 1 serait trbs important, dans 
le cadre des mesures 1&prendre pour am6liorer Ia pr6paration at ISconservation des peaux 
aux abattoirs, do former &nouveau cette cat6gorie do techniciens qualifift &l'6chelon D 2. 
IIserait bon d'augmenter to niveau des 6tudes sans allonger ISdur6e do is formation afin 
do former des technicians interm6diaires entre les qualifications D 2 et C 1. 

1 Autrefois appeli le ministre des Ressources animales. 
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Centre Canrin de Maradi 

Co centre a pour objectif la pwomotion de I'6levago des fameuses ch6vres rousses do
Maradi. Le centre a obtenu beaucoup de succbs &6leve des animaux on sant6. Cependant,
le centre 6prouve des difficult6s i vendre ses animaux. Elever un animal pour sa peau n'est 
pas ais6 6tant donn6 la valeur relativement plus grande do la viande par rapport Ala peau. 

3.6.5 Le Centre National de Commerce Extirieur (CNCE) 

Le CNCE est la s'ccursale pour le commerce 6tranger de la Chambre de Commerce
du Niger. L'inscription A la chambre est une condition pr6alable pour obtenir une licence
d'exportation. Le CNC., avec son personnel compos6 de neuf professionnels, offre divers
services de consultation nn gestion ot coordonne les efforts de promotion du commerce
nig6rien en participant i des foires du commerce, etc. Un bulletin hebdomadaire traitant
des questions g6n6ralea sur ie commerce est distribu6 aux membres. 

Ce qui repr6sente peut-etre le plus grand int6ret pour les responsables des cuirs et 
peaux sont les informations fournies sur le march6 comme les rapports de prix pour les
exportations de cuirs at ptaux quo le CNCE regoit deux fois par semaine. Des donndes
sp~cifiques compreant les prix aux points d'exportation pour les principaux pays
exportateurs de cuirs et peaux. Les prix nig6riens sont souvent cotds mais les donn6es nesont pas toujours disponibles. Les prix pay6s par les importateurs pour une foule de types
et de qualit6s de cuirs et peaux sont rapport6s. Ces donn~es sont compil6es par le Market
News Service of the International Trade Centre (UNCTAD/GAT) bast & Gen6ve. Ladw:umentation, d'une vingtaine de pages par rapport, est envoy6e de Gen6ve quelqus jours
aprs la publication. Una copie re!i6e servant &enrichir le centre de documentation du
CNCE st postie et arrive ANiamny quelqus semaines plus tard. Une copie de la version reque par teax est distribu6e par courrier aux exportateurs enregistr6s' 4 de cuirs et peaux
r6sidant en-dehors de Niamey. 

Le CNCE s'applique : conserver un registre i jour des importateurs potentiels decuirs et peaux des les march6s les plus importants. Cette information sort de rdf6rence aux
dirigeants-membres on quete de contrats d'exportation. 

Le CNCE a 6mis la suggestion quo la dissemination de linformation sur les marchds
pourrait 6tre am6lior6a en ayaat recours Aun programme r6gulier sur les ondes do la radio 
ou de la tdl6vision. Les sources d'information doivent alors etre facilement disponibles: la
documentation de rITC sur ls prix des exportations et les donndes sur les prix recueillies 
par les agents des rossources animales dans les marchds locaux. 

Una 6mission quotidienno ou hebdomadaire sur les prix des cuirs et peaux
permettrait une propagation facile des renseignements sur les prix & tous les intervenants
du circuit do commercialisation des cuirs at peaux: les producteurs, les bouchers, les sous­
collecteurs, les collecteurs ot les exportateurs. H s'agirait IAd'une excellente opportunitd
pour transmettre le message qu'une peau bien trait6o devrait amener une prix
significativement plus 6lev6 qu'u1e peau do mauvaise qualit6. 

14 Au moment de la r6daction, il y avait vingt-deux exportateurs enregistrs. U existe 
plusieurs exportateurs qui ne sont pas enregistrds et qui pourraient 6galement profiter de 
ce service. 
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4.0 CONTRAINTES ET DYNAMIQUE DU SYSTEME
 

Cette section du rapport analyses la dynamique du systhme do commercialisation 
ddcrit dans la partie Ill. I s'agit de d6terminer lea problbmes en identifiant los limitations
pr6pond6rantes du syst6me de commercialisation. L'identification des problbmes ouvre la
possibilit6 d'intervenir de fagon i am6liorer le systmo. L'attention so porte ici sur les
exportations du sous-secteur. Si le sous-secteur est pour r6aliser pleinement son potential
afin de maximiser sa contribution A l'ensemble de l'dconomie du pays, La qualit6 et la
quantit6 des cuirs et peaux export6s devront etre ameliordes et augmentdes pour satisfaire 
les march6s europtens et autres. 

Le tableau 4.1 suggbre qu'en f6vrier 1990, un exportateur nig6rion pouvait
b~n6ficier d'une l6g~re augmentation des prix en transferant ss exportations do peaux
brutes du march6 nig6rian de qualit6 ot do valour relativement inf6rieures au march6 
europten de qualit6 et de valeur relativement sup6rieures. A la fin de f6vrier 1990, le prix
moyen des peaux de caprins export6es au Nig6ria A partir do sept diff6rents marchs
d'exportation situts sur ou a proximit6 de la fronti~re 6tait de 1 383 F CFA par kilogramme.
Le prix des peaux de caprins vendues F.A.B. Niamey aux acheteurs europtens 6tait de 29
A30 francs frangais par kilogramme, soit 1 450 1 1 500 F CFA. 11 s'agit L1 d'un b6ndficede 4,8 A8,5 p.100. Les donnees indiquent une similitude des prix pour les peaux d'ovins
dans les deux march6s d'exportation. 

Le reste de cette section se penche sur la performance financibre des intervenants
du sous-secteur, puis traite des facteurs-cl~s exergant une influence sur lour performance.
Certaines des plus importantes contraintes sont abordes, tels le cr6dit, les prtatiques
inddsirables, los informations du marchE, les politiques gouvernementales et le manque
d'infrastructures physiques. 

4.1 Performance flunancire des Intervenants du sous-secteur 

L'exportation de peaux de caprins et d'ovin bruts vers l'Europe possbde tout le
potentiel pour devenir une entreprise rentable. Afin d'analyser la dynamique financi6re
animant ce sous-secteur, cette section comporte un modle financier interactif d'une petite
entreprise fictive d'exportation. Le tableau 4.2 utilise ce modble et d6montre quols seraient
les r6sultats financiers d'une tele entreprise Arisques th6oriquo i partir d'un ensemble
d'hypothftes d'une histoire de cas. II ast important do comprendre le fonctionnement du
 
modble at ce quo l'histoire do cas demontre.
 

L'histoire de cas examine la performance financibre d'une entreprise Etablie i
Maradi exp~diant 11 tonnes de cuirs et peaux bruts par mois. L'histoire do cs pr6sume quolos fivraisons mensuelles se composent 1 60 p.100 de peaux de caprins et &40 p.100 de 
peaux d'ovins. Les prix d'achats et do ventes utiliss dans l'histoiro do cas sont tir6s des 
prix en cours i I&fin de f6vrier ot au d6but de mars 1990. 

Le modble stipule quo cotte opEration est une entreprise i risques Acapital modeste.
II y a un budget limit6 pour 'investissement do capital, comprenant de l'quipement pour
le traitement at l'emballage des peaux brutes, un v6hiculo, des am6liorations aux espaces
lou a d'entreposage ainsi quo pour divers autres articles. La compagnie no pos" aucun 
autre actif fixe. Elle loue plutOt un espace d'entreposage i Maradi ob les peaux brutes sont
transform~a a: emball6es pour 6tre expedies par camion &Niamey. Le modle stipule
6galement quo la compagnie vendera F.A.B. Niamey aux acheteurs etropens. 
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Tableau 4.1 
Prix d'exportatlon des cuirs et peaux le long de ia frontitre nlg6rlanne, Janvler 1990 

Emplacement Peau Unit6 
Prix/unit6 
tel qua vendu 

Prix/unit6 
F CFA/kg 

Magaria Caprin 
Ovin 

kg 
kg 

N 
N 

30 
20 

938 
625 

Matameye Caprin kg N 38 1 188 
Ovin kg N 40 1 250 

Zinder Caprin kg N 42 1 313 
Ovin kg N 32 1 000 

Tessaoua Caprin pI&ce 944 
Ovin piece 667 

Birni N'Konni Caprin pibce N 30 2 083 
Ovin pibce N 45 1 875 

Nadaoua Caprin kg 400' 

Tibiri Caprin 
Ovin 

kg 
kg 

1 500 
1 500 

Prix moyen Caprin kg 1 328 
Ovin kg 1 153 

A titre de comparaison, les prix actuels (fM fUvrier 1990) pour lea peaux brutes destindftA 'exportation europ6enne 6taient do 1 450 F CFA pour les peaux de caprins et de 1 100

F CFA pour les peaux d'ovins.
 

Sources: Sondage AMIS sur les cuirs et peaux, 1990.
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Tableau 4.2 odI WinMnci d'une CoMPnagni
 
fictly d'eportat do curm et peaux
 

Histoiro Do Cas 
- - - - -oooeesse
 

Cargalson: 11.0 TM
 
Prix do vents, peaux do caprns 1,450 FCFA/kg
 
Prix do vente, peaux d'ovins 1,060 FCFA/kg
 
Pourcentago do peaux do caprlns 60.00%
 
Pourcentage do peaux d'ovins 40.004
 
Prix d'achat, Maradl: peaux docaprinh 1,100 FCFA/kg
 

peaux d'ovirn 800 FCFA/kg
 
Maln-d'oeuvre (pour choir omballor etc.) 3,000 FCFA/IM
 
Frals do douanes, taux: 3.00%
 
Base: 550 FCFA/kg
 
Reglaments do la taxe (B.I.C.), taux 2.00%
 
Base: Valour totals do la cargalson 
Frals financiers, taux dlntoirgt annuel 30.00% 
Capital total oxlg4 2X fonds do roulement. 

CoOts do capital
Dad on pourcentage du capital total exigi 90.00% 
Encaisa mlnlmale acceptable: CoOt do r*vient doe marchandiues 

vendues en un mole a demi 

CoOts variables: 

Transports: MaradI-Nlamoy 200,000 FCFA 
Fral8 do manutention 30,000 FCFA Par Cargalson 
Main-d'oeuvre 3,000 FCFA Par Tonne 
Insecticides, bactiricldes 300 F CFA Par Tonne 
Services publics 1,000 F CFA Par Tonne 

C8ut fixes: 

'Patentw 436,000 FCFA Par annie 
Cotlsatlon I IaChambre do Commerce 50,000 FCFA Par ann6e 
Cotisation au CNUT 30,000 FCFA Par ann6e 
LAences d'exportatlon 10,500 FCFA Par TrImestre 
Locatlcn d'entrepot (100 mtres cart(s) 100,000 F CFA Par Mole 
Frals d'xploltallon d'un vdhicule 100,000 FCFA Per Month 
Saiaire du proprti~aro 250,000 FCFA Per Month 

FCFA 
Resultats: FCFA 

Flux do I'wcalse cummulatif a Ia fin du 37rm mols 16,963,939 
Taux do change: $1- 275 
Flx do I'oncalss cummulaif a Iafin du 37"mo mol $61,687 
RenderAut do Investtsuamrt sur une ba. annuelle 60.94% 
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L'exportation de cuirs et peaux est un ndgoce n6cesaitant d'importants fonds de 
roulement. Elle a besoin d'une somme consid6rable d'argent liquide afin d'assurer les 
ressources n6cessaires pour fournir les matieres premi~res. Le modole dtablit ainsi quo le 
niveau minimal d'argent pour l'entreprise est 6gal aux coats d'un mois et demi do 
marchandises vendues (achats de peaux brutes). Dans ce modele, nous supposons quo la 
compagnie recevra le paiement au d6but du mois pour des peaux qu'e~le a commenc6 & 
acheter le mois pr6cedent. 

L'histoire de cas presuppose un taux d'intdrets de 30 p.100. Elle consid6re 
6galement tous les emprunts en tant quo pr~ts de fonds de roulement malgr6 le fait 
qu'environ le tiers do l'emprunt initial sert i i'achat d'actifs fixes. Dans le modle,
'entreprise remb.urso ses dettes &mesure quo les fonds sont g6n6r6s, du moment qu'elle
rejoint ou d6passe le minimum d'argent requis, ce qui est normal pour des prets de fonds 
de roulement. 

Enfin, le modele aborde de fagon trbs conservatrice le paiement des taxes, des 
licences et des autres paiements statutaires. Le modele pr6voit que la compagnie paie ses 
droits d'adhdsion i la Chambre de Commerce, ses frais de patente et autres cotisations 
obligatoires au d6but de chaque ann6e fiscale. La compagnie pale dgalement le B.I.C. Aun 
taux de 2 p.100 de la valeur totale de la livraison. Finalement, la compagnie paie de l'impot 
sur les soci6t6s au taux corporatif de 45 p. 100 du revenu net durant le premier mois suivant 
la fin de chaque exercice financier. (L'impOt sur les bon6fices nets est Iegrement surevalu6 
puisque It modble ne comprend pas la dotation aux amortissements.) Le lecteur averti notera 
quo dans 'hLtoire de cas, la compagnie doit emprunter des fonds additionnels au 13ibme 
et au 25ieme mois afin d'honorer ses obligations d'imp~ts tout on maintenant son minimum 
d'argent requis. 

Malgr6 cette approche conservatrice, 'histoire de cas arrive i des r6sultats 
impressionnants. Un entrepreneur ayant t6 en mesure d'emprunter 90 p.100 du capital de 
d6marrage n6cessaire pour mettre en marchog cetto op6ration thdorique aurait rdalis6 un
 
rendement annuel de 61 p.100 du capita1 investi au d6but de la quatri6me ann6e d'activit6.
 
Solon le scenario prdsent6 ici, Ia compagnie aurait rembours6 toutes ses dettes A la moiti6
 
de la troisieme annee d'activit6. I1faut mentionner on plus d'un salaire mensuel do 250 000
 
F CFA dont le mod6le permet au proprietaire de retirer.
 

Le tableau 4.3 donne un bref rdsumd de la performance financibre attenue de cette 
entreprise i risque th6orique selon 10 sc6narios diff6rents. Chacun des O scenarios 
dr6usnt6s d6montre I'impact occasionn6 par le changement d'un ou do plusieurs parambtres
c,163 - prix d'achats, prix de ventes, taux d'int6rets - sur rhistoire de cas. A titre d'exemple,
selon le sclnario le plus optimiste, !e lier cas , o6 ls prix d'achats pay6s par 'entzeprise
chutent de 10 p.100 et les prix do ventes grimpent do 10 p.100, le rendement deviant 
presque le triple do celui de rhistoire de cas. Les 2ieme i 5ieme cis sont 6galement des 
sc6narios plus favorables quo rhistoire de cas. 

Par contre, ce ne sont pas tous les scenarios du tableau 4.3 qui sont favrables. Un 
investissement dam le secteur des cuirs et peaux n'est pas saw risques. Le 10ibme cas 
ddmontre qu'une compagnie ne pourrait pas demeurer tres longtamps concurrentiele si elle 
doit payer i sea fournisseurs une augmentation do 10 p.100 du prix d'achat tout on subissant 
une chute do 10 p.100 du prix do vente qu'elle reoit do ses clients. Le 9ibme cas., ou It 
prix de ventes chute de 10 p.100 alors quo le prix d'aclkts demeure au weme niveau quo
celui de rhistoire de cas, d6montre quo la compagnie peat honorer ses paiements d'int6rets 
(en supposant un taux d'intdrets de 30 p. 100) mais ne pout g6n6rer [os fondJs suffisants pour
ammrtir sa dette. Le 8ieme t.sj, ott lea prix d'achats grimpent de 10 p.100 alors qua les prix
do ventes restent au niveau de i'histoire do cas. arrive aux memes reaultats. Enfin, le 7ibme 
cas d6montre qu'aux prix d'achats et do ventes 6tablits pour l'histoire de cai, 'entreprise
pourrait demeurer rentable de maniere marginale m~me si le taux d'int6rets sur les emprunts
6tait de 50 p.100. 
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CUIRS ET PEAUX DU NIGER 

Tableau 4.3 Resume Financier 

I -

C HYPOTHESES RESULTATS 

A 

S 

Prix d'achat 

I- --
Histoie 

10% De Cas -10% 

-

Prix do Vente 

- -
Hiscre 

+10% DeCas -10% 

-

Taux D'Interts 

- -de 

20% 30% 50% 

Balance 

pret 
au 3erne 

mois 

Mois du 
remboursement 

du at 

Rendement 
des 

Investissements 

(000 FCFA) 

I X X X 0 14eme 167,20% 

2 X X X 0 17rne 128,93% 

00 3 X X X 0 174me 12,39% 

4 X N X 0 28me 75.2a_% 

5 X X X 0 30ime 70,27% 

HISTOIRE 
DE CAS 

X X X 0 31erne 60,94% 

6 X X X 4170 39.39% 

7 

8 X 

X X 

X 

X 9180 

32685 

19,76% 

9 X X X 38130 

10 X 
------------------------------------------------

X X 
-- - -----

72276 
------- ----- ---- -



En g6ndral, le modhle financier pr6senta ici d6montre qu'un investissament dana una
compagnie do cuirs et peaux devrait atre rentableU sous plusieurs sc6narios. Si :& modole 
est juste et qu'un investissement dans le sous-secteur des cuirs ot peaux est potentiellement
si lucratif, pourquoi donc n'y a-t-il pas plus d'hommes ot de femrs d'affaires Nig6ricns
s'impliqtmnt activement dans ce commerce? La prochaine section 6tudie cette question. 

4.2 Facteurs-clds Influant Is nerformanc. 

Cette analyse du sous-sacteur identifie les principaux facteurs ou les contraintos 
entravant la performance des op~rateurs 6conomiques. Le cadre de ces contraintes pout atre 
naturel, r6glementaire, infrastructurel ou commercial. Par exemple, la s6cheresse du milieu
des annees quatre-vingts a exerc6 d'6normes pressions sur le sous-secteur des cuirs et peaux.
L'abattage d'animaux a augment6 dramatiqucment Amesure que l'emprise do la s~cheresse
diminuait l'6tendue des pAturages et 'eau disponible pour l,* b6tail. Durant la phase do
reconstitution suivant la s6cheresse, I'abattage et la production de cuirs et peaux a chut6,
provoquant une penurie. Bien qu'il s'agisse IAd'un example ,xtrhme, les op6rateurs de ce 
sous-secteur devraient s'attendre i faire face i des fluctuatins dans les reserves. 

Les facteurs identifi6s ici limitant l'efficacit6 du sou-secteur des cuirs et peaux sont
de nature infrastructurelle (f'nance/credit, infrastructure physique, formation etinformations du march6/circuits de communication), culturelle et r6glementaire. Lesparagraphes suivants donnent un aperqu de chacun do ces facteurs. 

4.3 ContrainteLflqancire 

Le manque do financement est do loin le probLme le plus souvent mention6 par
les opdrateurs interview6s pour cotte 6tude. Les exportateurs en particulier ont deplore le
fait quo memo avec une lettre de cr6dit cn main, les banqus refusaient de lour accorder les
fonds de roulement nkcessaires. Traditioniellement, le boa fonctionnemont du sous­
secteur exigeait un syst~me de prdfinanceme.nt: les exportateurs avangant des fonds aux
collecteurs, les collecteurs aux sous-collecteurs et ls sous-collecteurs aux bouchers, de
faqon i assurer un flux constant do marc.1--dises. Avec les activit6s r6duites de la
SONITAN ot cells do la S.N.C.P. dramatiquement couples, cla systeme a 6t0 bri6. 

En fait, ei- certains endroits, la dynamiqu du systhme a connu un virement do cent
quatre-vingts degr6s. On retrouve mzintenant des bouchers qui vendent les cuirs at peaux
Acr6dit i leurs collecteurs. Solon cette faqoa de faire, les c'.lecteurs prenneat livraison do
la marchandise le jour du march6 et effectuent les paiements le jour de marci,,6 suivant, soit 
uno semaine plus tard. Puisque la plupart dis march6s sont petits et monopsonistiqus, es
bouchers n'ont d'autre choix qua do so plier &cette pratiquc. 

Lo coeur du problbme tourne autour de l'incapacit6 des exporteurs i obtenir le
f'nancement n6cossaire de la part du systhme bancaire pour les fonds do roulement. Ze
probleme est aggrav6 par un manque apparent do connaissances chez les exportateus
concernant le fonctionnement du systome bancaize. Certaia des exportateurs avec 4ui 
requipe s'est entretenu no pouvaient ps couiprendre pourquoi leur banque refusait 
d'accorder un pret do fonda do roulement contra leur lattre do cr6dit. L'explication du 

s Les lecteurs qui ont accs i un ordinateur et au logiciel de tableau de ventilation Lotus 1­
2-3 peuvent utiliser le modble pour analyser la performance do cette compagnoc fictive selou le
scenario qu'is chouisiront. Pour ce faire, ouvrez simplement le document appel BASECASE.W'1 
et entnr dana les cases approprides lea nouvelles donndes pour lea prix d'achats, les prix de ventes 
ou tout autre parambtre. 
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banquier est simple. La lettre do cr6dit typique au Niger exige le pajement sur pr6sentation
des documents: certificat d'origine, attestation de sant6 du v6t6r.naire et documents de
livraison appropri6s. Une lettre de credit n'offre aucune garantie au toanquier quant au 
pret do fonds do roulement. Les banques au Niger, comme dans plusieurs pays en
d6veloppement, exigent des biens donn6s en gage on excs de 100 p.100 du montant pret6
dans cs circonstances. 

Do faqon g6ndrale au Niger, le problme semble tre soit quo les exportateurs
potentiels n'ont pas les actifs t mettre en gage pour satisfaire les banques, soit qu'ils sont 
r6ticents it le faire. Une des raisons pour le dtplacement des cuirs ot peaux vers le Nigeria
est quo les exigences financitres sont beaucoup plus faibles. et lesLes collecteurs rE­
exportateuro NigErians financent les exportateurs NigEriens. Cela so fait sur une base
beaucoup plus petite qui est it une 6chelle plus facile t s'occuper pour les collecteurs 
Nigtriens actuels. 

4.4 Pratalles neu dirables 

Certaines pratiques neu dtsirables oant lieu durant la collecte ot la transformation etdont les cons6qcnces se rtpercutent dans le circuit de commercialisation. Les collecteurs 
achttent souvent les cuirs et peaux it la piece et les vendent au poids. Les pratiques
traditionnelles et des facteurs d'incitation vont parfois altdrer le produit de fagon t le rendre 
plus pesa. quo son poid. r~el on m~langeant aux poils do !a peau du sucre, du sable et de
la gomme arabique. Un acheteur n'ayant pas d'exp6rience sera alors pdnalis6 au moment
do revendre cotte peau trop lourde. A la longue, cette pratique n'a servi qu'At fire baisser
les prix puisque le acheteurs s'attendent it une surcharge do poids qu'ils doivent ainsi 
compenser. Cette pratique, qui semble gtn~raliske, prjvoque donc un effet antistimuiant 
pour la production de peaux de qualit6 sup-rieure ayant 6t6 nettoyEes, traites et sEchies 
adEquatement. 

II en rEsulte donc un climat de mEfiance entre les collecteurs et les acheteurs. Ce
facteur contribue ftA'augmentation du cot des op6rations commercials des cuirs et peau.
Cola d~montre 6galement l'absence marquee d'une infrastructure do marketing tels des
services d'inspetion do contr6le des normes at de leur mise on application. 

Le probltme so situe t deux niveaux: premitrement, les techniques de nettoyage, de
s6chage at d'entreposage des cuirs at peaux sont dfficientes, et douxibmement, desinconsistence. dana l'6tablisement des prix favorisent los produits frelat s plutot quo les 
produits de bonne qualit6. 

4.5 Informatlong sur le mmrch& 

Les informations partiells ou incomplttes sur le march6 constituent souvent une
limitation importante t la commercialisatitn des cuirs et peaux au Niger. Les informations
disponibs aux bouchers et aux collecteura no soot pas toujours logiques, it propos, ou 
d'utilisation pratique. La CNCE consacre beaucoup d'efforts pour donner aux exportateurs
des donn6es sur les prix internationaux, mais il no s'agit It quo d'une 6tape dana le circuit 
de commerciali~tion. 

Le morcellement do Ia commercialisation des cuirs et peaux aux niveaux des
bouchers et des collecteurs lour permet d6valuer les conditions du march6 local (prix,
qualit6, etc.). Cependant, os connaissances portant sur les prix at le volume des autres
marchs &i sont disponibles ou facilement accessibls qu'au nombre restraint do personnes
gardant ces informations. Le boucher ou le collecteur ayant accbs aux prix du march6 do
plusiours endroits pout rfalier des gains substantiels par los occasions d'arbitrage. I existe 
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un potentiel pour amdliorer Is performance du march6 des cuirs at peaux en am6liorant les 
communications concernant les prix et la qualit6 i tous les niveaux du circuit de 
commercial satica. 

La qualit6 des informations sur le march6 constitue une autre contruinte. En raison 
de l'incohhrenco des normes pour les cuirs et peaux, la collecte at la distribution des 
donn6es sur les prix, le volum et la qualit6 s'en trouvent entrav6es. Une information do 
haute qualit6 doit ausui 6tre distribu6e au moment opportrn. 

Les efforts deploy6s par le CNCE pour distribuer les donn6es sur les prix
internationaux du ITC Market News Service sont recommandables ot constitueat une base 
sur laquelle s'appuyer pour l'61aboration d'un systhme efficace do distribution des 
informations sur la commercialisation. 

4.6 Polltlanes Souvernementales 

Dans la troisi6me partie, certains aspects de L. r6glementation ot du soutien 
gouvernemental ont 6th relev6s et ont (t6 analysds en fonction de leurs effets possibles sur 
le syst6me de commercialisation. La volont6 du GN pour libEraliser le systhme, surtout en 
ce qui a trait aux agencrs d'exportation, va slrement entralL r des ameliorations 
consid6rabls. Les quelques autres facteurs contraignants reli6s aux rEglementations et au 
soutien gouvernemental comprennent le syst6me d'enregistrement des exportations, le 
systhme de taxation des exportations et le soutien gouvernemental aux Etablissements de 
recherches et d'enseignements. 

Les procdures d'enregistrament sont compliques ot consomment beaucoup do 
temps. Le d.,i pour l'obtention d'une licence d'exportation des cuirs ot peaux pout alors 
prendre jusqu'A six mois. Si on ajoute i cela l'applicadon incohErente des taxes 
d'exportation prElev6es aux douanes, il en r6sulte de sdrieuses ch traintes Al'exportation des 
cuirs et peaux. 

4.7 Infrastructure ubvslaue et autres contraintes 

Les probl.mes relis A l'infrastructuie physique, en paiticufeir au niveau des 
boachers, oat Et6 bien documents 6 la troisiEme partie do ce rapport. Le manque
d'installations bien entretenues pour l'abattage, le nettoyage at l'entreposage pose en effet 
une contrainte s~rieuse au bon fon tionnement du souw-sectour des cuirs ot peaux. 

L'apport en bouchers qualififs et en collecteurs bion vers~s dans l'art et la science 
de la dhpouille et do la transformation constitue une autre contrainte du systEme de 
commcrcialisation. 

La distribution-gographique des abattoirs rend plus ardue Ia collects, l'entreposage 
ot le transport des produits. La production de cuirs ot peaux et dispers6e dam la plupart
des rEgions du Niger ob do petits abattoirs produisent des quantitds limit6os sur un bme 
hebdomadair. Malhoureusement, cotte dispersion, qui semble in6vitablo do par la nature 
des sons-produits des cuirs ot peaux, entralne une augmentation des cofts on raison des 
coOts excessifs de transport, do collecte ot d'entreposage. 

Une autre source d'inefficacit6 dans Ia commercl..sation dos cuirs ot peaux est la 
tendance dts marchs ruraux ven une comptition do monopsone. Er portie i cause do la 
dispersion 86ographique do la production, ls bouchers et les so-s-coliuctoun n'ont souvent 
d'autre choix qua do vendre i un soul ou quelques coilecteurs. Qui plus est, Etant donn~es 
les petites quantitds vondues par chacun des bouchers ou des sous-collecmturs ot fauto 
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d'avoir acc i un moyen do transport ad6ouat, i no lour apparalt pts avantageux d'allervendre lours cuirs at peaux aux march6s plus importants oft ils pourraient pouitant avoir domoilleurs prix. Maigr6 ces problbmes, ces aits ne semblent pas avoir conduits & des
barribres artificieli-,d'entr6e (c'est-&-dire qu'on n'empeche personne do devenir collecteur)ou A un excis de prufits on situation de monopsono. Les collectours at les bouchers sontplut6t pris dans une situation de grande incertitude de march6, de poetits volumes, do coats
6lev6s de transaction ot de transport &I'unit6, et de profits amoindris. 
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5.0 CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
 

La discussion portant sur la dynamique du jysthme do commercialisation des cuirs 
et pe&ux au Niger at sur ses contraintes a men6 avx conclusions et recommandations 
suivantes. La constante pr6occupation qui a guid6 ces wecommandations est la n6cessit6 
pour le systhme de commercialisation d'etre rentable et durable. A l'aide do cc fil 
conducteur, nous avons essay6, dans la mesure du possible, de recommaneer das actions 
pouvant mener i des solutions auto-f.inanc6es faisant appel aux comp6tences des divers 
"ntervenants du syst~me. Do plus, notre intentic'i 6tait de st fonder sur ls besoi. ,ui ont 
6t6 exprim6s par les divers groupes nig6rians et internationaux ayant de I'exp6rience dans 
ca sous-secteur. 

5.1 Assurer les factours de uroduction 

Assurer &temps les facteurs de production importants pcir la conservation et ;a 
transformation des cuirs et peaux pose un problme s6rieux. La premibre 6tape majiure 
qui consiste i laver les peaux ou les cuirs fralchement d6pouillfs dana une solution 
d'ars6niate de sodium 1 5 p.100 n'est pas une pratique trbs courante. Cola d6swvantage le 
sous-secteur puisq,'I en r6sulte un produit dn qualit6 inf6rieure A tous les niveaux du 
systbme de commercialisation. Le probleme provient on partie de la faible demande pour 
ce service et iln'est pas r6aliste de s'attendre &un changement rapidc d'attitude. Tel qu'il 
a 6t6 mentionn6 plus haut dans ce rapport, ilexiste una tradition 6tblie do longue date 
pour frelater les peaux, surtout lors du s6chage. Cependant, pour ceux qui r6alisent la 
valeur d'un traitemeut ad6quat d6s le d6but, ce s.orvice delrait 6tre ficilement disponible. 
Afin de s'assurer qu'il en soit ainsi, ce rapport recommande les d6marches suivantes: 

0 	 La direction des Ressources animales, ou tout autre autorit6 portinente du GN, 
doit organiser une campagne d'6ducation oupres des responsabls des abattoirs 
et des s6choirs pour d6montrer l'importance demaintenir des r6servs suffisantes 
d'ars6niate de sodium dans leurs installations. Ces rsponsabls doiveat pr6voir, 
pour ces r6serves, un budget puis6 itmeme ls fra d'abattage qui soat pr6lev6s. 
Us doivent s'assurer quo lataxe" actuelle collect6e au niveau do l'arrondissement 
serve bien A l'achat do ces produits. 

* 	 La direction des Ressources animales doit rappeler constimment itses employes 
des comptoirs d'abattags quo c'st Aeux qu'incombe la rsponsabifit6 d'informer 
les responsables du niveau das r6sarves et de ls avertir muffisamment longtemps 
6 l'avanco lorsqu'il faut acheter d'aurres stocks. 

* 	 La direction des Ressources animales, SONITAN ou une autre autorit6 
comp6tente devrait soit (a) encourager 1,s importateurs priv6s d'assurer une 
r6serve fiable on ars6niate do sodium dam to pays, soit (b) 6tudier la faisabilit6 
do commander en grandes quantit6s do cn produit essentie. &fin d'assurer un 
apport constant 

* 	 Les frais encourus pour ce service devraient couvrir tous ls coats. 
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5.2 Rhsbilltation de I'infrastructure 

Do fagon itam6liorer I& qualit6 des cuirs bruts it6tre export6s du Niger, 
l'infrastructure do l'industrie de transformation doit etre agrandie et remise t neuf. Pour 
ce faire, le recommandations pr6voient 

* 	 La construction e'installations ad6quates pour le s6chage aux quatre abattoirs 
frigorifiques du pays. 

* 	 La r6habilitation des hangars-s6choirs i proximit6 des comptoirs d'abattages 
aux endroits" qui satisfont les critbres suivants 

- avoir une source d'eau convenable venant de prdfdrence d'unrobinet, mais 
un puit fermd serait acceptable, ou 

- etre situ6 en un endroit ot l'eau peut 6tre accessible sans trop encourir de 
d6penses, c'est-it-dire quo la nappe d'eau n'est pas assez profonde pour 
rendre prohibitif It.creusage d'un puit; 

- apport r6gulier d'animaux t abattre; un minimum mensuel de 500 petits 
ruminants semble raisonnable; 

- ne pas etre situ6 trop procho ni atre affect6 n6gativem,)nt par I commerce 
de cuirs et peaux de qualit6 inf6rieure avec le Nirw-".. 

Une sow.ce possible de financement pour cette r6habilitation serait le Programme 
d'am6liomtion des coats de 'ajustement structurel (PACAS) de la Banque 
mondiale. 

5.3 Formation des agents de I'levage 

IIexisto une p6nurie do personnel qualifi6 poar travailler en 6troite collaboration 
avec les intervenants d. sous-secteur, tut particulibrement t la premibre 6taps de la 
transformation. La responsabilit6 premibre des agents de l'61evage affert6s itla surveillance 
des abattoirs est Iecuntr6le de Ia production de viande. Pour s'attaquer au probleme, ce 
rapport recommande quo: 

une format;an soit donn6e aux agents de I'6levage dont ls responsabilit6s seront 
de superviser ot de conseiller sur ia manutention et lo traitement des cuirs et 
peaux itces abattoirs. Sinon, la formation pourrait atre offerte aux aclieteurs du 
secteur priv6. 

* 	 ia formation pourrait 8tre donn6e it1'Ecole do l'61evage do Kollo ou en r6ouvrant 
les installations de Maradi. Elle devrait etre de niveau intermddiaire (CI itD2). 

-Lea fonds n6cessaires it ia formation peuvent provenir de programmes tel Ie 
Projet de formation r6gionale de I'UNDP. 

19 Le minitre du Plan et de la Planification r6gionale a dejA identifl6 plusieurs endroits ayant 

besoin d'stre r6habiliU. Ces critbres peuvent s'appliquer t cotte liste (vot I'annexe XIII). 
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5.4 Rgylslon des rbalementz douinlern 

Lw, r6glements dounniers zctuols so rapportant au sous-secteur des cuirs ot peaux
ont un offot antistimulant contre toute transformation i valeur ajouthe ot, do surcrolt, no 
sont ps appliqufs partout, ce qui cr6e une certaine confusion. Le service douanier ne 
seruble pas suffisamment 6quip6 pour amasser, contrOler ot analyser correctement des 
statistiques importantes. Pour all6ger ces ,obl6mes, il est recommand6 quo: 

la taxe do "droit de sortie* de sept pourcent sur les exportations de cuirs et 
peaux semi-tannes soit annulee imm6diatement; 

* 	 la "taxe statistique" de trois pourcent sur les exportations do cuirs et peaux bruts 
et tann6s devrait 6tre abandonn6e; 

* 	 les entreprises priv6es de transformation, on particulier SONITAN, devraient 
6tra averties quo selon Ia direction des Contributions diverses, aucun droit de 
douane ne devrait atre perqu sur les produits importds n6cessaires aux activitks; 

il est indspensable que les douaniers regoivent de l'information fiable concernant 
les tout derniers r6glements. Cela asurera une juste application des lois. 

Le NEPRP serait un programme tout indiqu6 pour aider i l'am6lioration des 
op6rations douanibres. 

5.5 Stiicada. do In rftlementatlon sur let exnortations 

I semble q,'une majorit6 d'intervennts du sous-secteur des cuis et peaux opbre
hors de Ia r6glementation actuelie. Op6rer dans le cadre de cette r6glementation et des 
conditons d'obtention de licence est cogiteux, encombrant ot demande du temps. Afin de 
simplifier ces reglemenw, ce rapport recommande: 

* 	 Les conditions actuelles d'obtention de licence permettant d'opreron tant quo 
coliecteur ou exportateur do cuirs ot peaux devraient etre abolies. Un simple
enregistrement no n6cessitant aucune approbation par les autorit6s devrait suffire. 
Cola pourrait se faire au niveau do l'arrondissoment selon une proc6dure 
uniformi6e pour l'ensemble du pays. 

* 	 Toutes formes do taxes A l'exportation devraient atre lev6es en fonction de la 
stratgie do promotion des exportations du GN. 

En consultation avec le Gou 'ernement du Nigeria, le GN devrait poursuivre le 
transport des cuirs ot peaux nig6riens par Kano. Les exportateurs nigtriens
pourraient ainsi prendre avantage des coats do transport rolativement moins 
chars. 

5.6 Retmeftl , do sectenr fo[Mel 

Le secteur priv6 est peu d6velopp6. Peu de professionnels (c'est-i-dire des individus 
qui ont une expirience formole on cuirs at peaux) travaillent dans cc sous-sectedr. Ce,.i 
nst particulibrement vrai on ce qui concerne los exportations du march6. 1 n'y a pas
d'exportateurs priv6s qui exp dient r6gulibremeat vers l'Europe das volumes importants
do cuirs ot peaux. Le problbmo st on partie attribuable i la mauvaise faon dont ont 6t6 
privatids6es I S.N.C.P. at, &un moindre degr6, IASONITAN. Bien quo Ia Banque mondiale 
recommandait un cadre do trois as, la privatisation des doux compagnies s'st faite A la 
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hate. Une partie du probime tient & une mauvaise gestion. Le fait quo les homme 
d'affaires qui ont pris contr0le de cos compagnies aient pay6 beaucoup trop cher n'en &it 
qu'un exemple. Un autre facteur est le mauvais controle financier, surtout & la S.N.C.P. 
En bref, le secteur priv6 m6rite quelques consid6rations sp6ciales 6tant donn6 son 
importance dan 1e sous-secteur et I'importaace de ce dernier dans l'6conomie. Puisque 
SONITAN semble 6tre pres de conclure un accord lui permettant la r6ouverture de sa 
tannerie de Maradi, les recommendations suivantes concernent la S.N.C.P. Pour revitaliser 
le secteur formel, il eat recommand6 quo: 

* 	 les propri6taires et la direction de la S.N.C.P. agissent rapidement pour un 
r6chelonnement de sa dette. (Tout ce qui reste a compl6ter est la projection 
financibre pro forma.) 

* 	 la S.N.C.P. devrait proposer un rddchelonnement do sa dette t la B.D.R.N. Uno 
p6riode de grace de deux ans, pendant laquelle aucun frais ct'ir :6rbts n'est 
aw'umulM et aucun paiement majeur n'est dO, est raisonnable. La S.N.C.P. devrait 
ensuite pouvoir payer sa dette de 270 millions F CFA ea sept ans. 

0 	 si la S.N.C.P. ne pout compl6ter son dossier de r6fchelcnnement avant le 30 juin 
1990, la B.D.R.N. devrait forcer la compagnie Adeclarer banqueroute, louer ce 
qui reste des actifs de la compagnie, et mettre la cowpagnie en vente au plus 
offrant. Si cette mesure draconienne doit etre mise Aex6cution, la banque ne 
devrait passo d6tourner des offres d'entreprises conjointes - partenaires nig6riens 
ou 6trangers - mais devrait s'assurer quo toute offre posstde les comp~tences 
techniques et ls ressources financi~res pour g6rer avec succ6s une S.N.C.P. 
ressuscit6e. Pour promouvoir une liquidation, la banque devrait envisager de 
convertir une partie de la dette qu'elle tient pr6,sntement en capitaux propres 
dana une nouvelle compagnie. Enfin, los organismea domnteurs devraient honorer 
toute roqu6te d'aide ext6rieure venant do la B.D.R.N. pour 6valuer Ia S.N.C.P. 
do m6me quo los comptences des acheteurs ,)otentieb Ag6rer In compagnie. 

Dans '6ventualit6 quo SONITAN no puisse compl6ter l'accord qu'elle n6gocie 
pr~sentement. ele devrait etre forc6e de soumettre une proposition compl6tde 
do conciliation do la dette A In B.D.R.N. avant It 30 juin 1990. Dans ce cas, los 
memos mosures telles quo cellm recommand6es pour 12 S.N.C.P. devraient 
s'appliquer. 

Pour d'autres op6rateurs du secteur priv6, il est recommand6 que 

los efforts propos6s l'an dernier par le "Comit6 do r6flexion sur les problemes 
rencontr6s actueoeizent dana le circuit de commercialisation ds cuirs et peaux 
au Niger, qui dbut3ne pr6sentement, sont Aencourager, et tout sp6cialement 
celui do former des syndicats d6partementaux do profesiionnals des cuirs et 
peaux. I serait particulibreme,, ,tile d'6tudier In possililit6 do former des 
associations & divers niveax du circuit do commercialisation. Ce type 
d'association pourraft gdn6ror de l'expertise et des fonds q€ui peuvent etre affect6s 
i nouveau A l'industrie sous forma d'intrants (ars6iato do sodium, etc.), do 
cr6dits et peut-Etre memo d'auto-r6glementation en 6tablissant des normes et en 
s'assurant qu'lieo soient bien suivies. Une tele organisation permettrait de 
regrouper des interven'nts souvent dispesft et isolds comme les bouchers, los 
sous-t.3lcteums ot los collecteurs afin do dployer des efforts collectifs pour 
I'entrepoage, le transport et 6ventuellement, l'exportation des cuirs et peaux. 

Le financement servant a I&gestion d'une oguni ation do cc genre viendrait 
d'un syuthme do contribution oil serait pr6lev6 un petit pourcentage sr chaque 
peu ou cuir vendu. 11 pourrait alors so faire d'importantes 6conomies pour 

76 



i'achat d'intrants ot do cr6dit administratif. En th6orie, plus r'organisation
regroupe les repr6sentants oeuvrant au d6dut du circuit de commercialisation,
c'est-&-dire plus prbs des bouchers et des producteurs, plus les 6tapes
superficiells et coateuses du systbme do commercialisation actuel peuvent atro 
dlimin6e. 

A ses d6buts, cette organisation aurait besoin d'une expertise externe. Ii existe 
Acot 6gard deux sources potentielles de financement a) Ia deuxi6me phase de
l'ASDG (Agriculture Sector Development Grant) pourrait contenir des fonds 
pour lesquels ces organismes seraient elligibles. (Quoique les premibres indications 
montrent quo cola pourrait prendre un certain temps et quo des questions d'ordre
organisationnel pourraient ralentir le d6blocage des fonds). b) Le projet CLUSA 
dont le but est le d6veloppement do coop6ratives. 

* Lea donns financi~res sur les coats et les rendements de l'exportation des cuirs 
at peaux sont rares. Un atelier regroupant au Niger un certain nombre
d'exportateurs et d'exportateurs potentiels fournirait de pr6cieuses informations 
permettant d'am6liorer un modble des coOts et des rendements. 

5.7 Am6lloration du systme d'lnformatlon sur It commerclallsatl,, 

Des informations d6ficientes ou inconsistentes sur le march6 posent do strieuses
contraintes au bon fonctionnement do ia commercialisation des cuirs et peaux au Niger.
L'information dont disposont ls bouchers ot ls collecteum n'est pas toujours coh6rente,i propos, ou imm6diatement utilisable. Les efforts du CNCE pour fournir aux exputtateur:
des donndes sur ls prix internationaux constituent un premier pas dans la bonne direction 
pour transmettre des informations essentielles A 'ensemble du syst~me de commercialisation. 

II est recormand6 quo la Chambre de Commerce, do concert avec le ministbre
des Ressources animals, instaure sur une base r6gulibre la radiodiffusion des
donn6es sur lea prix recueillies de diverses sources i diff6rents niveaux du
sy-tume do commercialisation. Cela comprondrait los prix d'exportation provenant
du Market News Service AGenbve et d'autres donn6es sur ls marchds locaux 
recueillis par Is ministbre des R ssources animals. 
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ANNEXE I 

Exposidom du travail 

I. Obiect 

L'objectif do ce travail est do recruter une 6quipe do deux peisonnes pour effectuer 
une htude rapide sur la commercialisation et [a transformation des cuirs et peaux au Niger.
L'6quipe se concentrera sur la gestion e la structure du march6 informel, sur les contraintes
i une commercialisation plus efficace du secteur formel at Aune augmentation de rindustrie 
de transformation au Niger, ainsi quo sur la relation existant entre les commerants formels 
st informels. L'6quipe devrait se composer d'ur, sp6cialiste en marketing agricole et en
entreprise agricole, et d'un sp~cialiste en traitement des cuirs et peaux. Ces deux
spdcialistes devraient poss6der une expdrience de la commercialisation et de la
transformation des cuirs et peaux, de meme qu'une connaissance du marche international, 
en particulier europ6en, pour ces marchandises. Un des specialists devrait pos.mdor une
experience de gestion d'entreprise du secteur de cuirs 0t peaux st 6tre en mesure d'6valuer
les entzeprises nig6riennes quant AtIa gestion, A l'6quipement, AIa commercialisation, aux
coati do production, au nombre et la qualit6 du personnel, 0t aux autres facteurs 
influangant Ia performance de l'entreprise. 

Avant ou ;k leur arrivde au Niger, I'dquipe 6valuera la n6cessit6 d'engager du
personnel, selon les besoins. Bien quo la mission puise aider A identifier les candidats
potentiels, les deux consulants seront responsables de is pr6paration des descriptions de
tliches, do la supervision, at de la retribution, d6pendamment des limites budg6taires, du 
financement do USAID 0t des r6gles et politiques quotidiennes. 

L'6tude, dont le d6but est prdvu pour I&fin d'octobre ou le d6but de novembre 
1989, durer ntuf semaines. 

II. Donn do bm 

Un des securs priv6s des plus prometteurs au Niger semblerait bien 6tre celui des
cuirs et peaux. II produit un volume important et I qualiti des peaux do ch6vre rousse do
Maradi est trbs reconnue. Le commerce de cotte marchandise a 616 iibdralis6 afin do r6duire
les obstacles &sa commercialisation. N6anmoins, I&performance de ce sous-secteur n'est 
pas satisfaisante. Les entreprises de tannage et les commerqants en cuirs at peaux du secteur
modorne ont 6norm6ment do difficull6s Arelever le3 d6fis pos6s par la libralisation. Une
6tude r6eente pointait la manque d'organisation et les conditions chotiques de
commercialisation comme f'teurs causatifs de cot 6cheu empchant d'augmeater Ia valeur
ajoutie des cuirs et peaux nw Niger. Cette 6tude offrira loccasion d'examiner les circuits 
commerciaux du sectour informal 6t de leurs interactions avec les entreprisos formelles et
les compagnios nig6riannes. En s'appuyant sur i r6cente 6tude de commercialisation 
financ6o par UNDP, les sp6cialistes devront 6laborer une stratdgie de maximisation de la
transformation au Niger et des possibilit6s d'exportation des cuirs et peaux tann6s. La
stratdgie dovra offrir pluseurs options, chacune comportant des recommandations 
sp6cifiques et pregmatiques. L'6tude, une fois compl6t6e, pourra servir de guide aux 
investisseurs dans ca sous-secteur. 
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Ill. Portee du trava*1 

Les consultants dvalueront la transformation at la commercialisation des culrs at 
peaux au Niger at pr6pareront un rapport sur leurs r6sultats. Le rapport comprendra une 
description narrative et statistique, une discussion at une analyse des problemes at des 
contraints, at une strat6gie indiquant das options at des recommandations visant 
l'am6lioration et rexpansion do ce secteur de '6conomie. Les ccnsultants devraient utiliser,
lorsqu'il est possible, la m6thode d'6valuation rapide (ER) du projet AMIS (Agriculture
Marketing Improvement Strategies: strat6gies d'amdlioration do a commercialistion 
agricole). 

Descrintion de rindustrie - Se servant do l'6tude de l'UNDP comme point de depart,
lo rapport presentera un apergu do i'6tat actual at passh du secteur des cuirs at peaux. Cola 
comprendra une description de la transformation at de la commercialisation; un inventaire 
des abattoirs-stchoirs; Ie nombre d'entreprises at leur importance relative; Is relation avec 
l'industrie de l'6levage at les m6thodes d'abattages; ls diffdrents produits at utilisations 
finales; les principaux march6s et competiteurs; les lois du gouvernement ni&6rien; la 
r6glementation, les politiques at les taxes (types 6t montants) se rattachant aux cuirs at 
peaux; la structure des prix at les methodes de paiement; enfin, les '6les des secteurs 
formels at informels (p.ex., Ie tannage traditionnel compar# aux m6thodes modernes an 
usage chez SONITAN). La section descriptive d6butera 1a ot, .,rend fin l'6tude de I'UNDP 
at concevra une m6thodologie v6rifiable pour l'estimation du nombre de cuirs at peaux
produits annuellement en-dehors des abattoirs officials at du nombre de cuirs at peaux non 
officiellement e,port6s vers Ie Nig6ria chaque ann6e. 

Prsentatioustatistioue - Se baat encore une fois sur '6tude do 'UNDP, 16 rar port
brossea un tableau statistique de l'industrie des cuirs at peaux. Cette presentation devrait 
inclure ls donndes des dix dernibres ann6es relativement aux prix annuals, a la production,
&la consommation at aux exportat i. Les donn6es comprendront des informations sur les 
types de cuirs at peaux produits at leurs lieux d'origine (c'est-A-dire ls d6partemets), la 
consommation interieure at ls principaux marches d'exportation. Puisqu'un ncwubro 
considerable d'animaux sont abattus at ddpouilles dans un contexts familial at ne fijurent 
pas dans les statistiqus officielles des abattoirs, ls consultants devraient employor les 
donnees officilles disponibles do memo qua eas estimations fondes sur la methode
 
d'evaluation rapide do AMIS. Une analyse devra accompagner ces donn6es ainsi Qu'une

explication do la m6thdologie employee pour produira ces estimations.
 

La section statistique contiendra beaucoup plus do donnees sur leI prix quo '6tude 
do 'UNDP. Elle se concentrera sur le flux des prix at du cmmerce par les v,-es officilles 
at non officielles. Cetta section d6crira 6galement an d6tails ls marges sur ls prix at I 
commerce des cuirs at peaux des sectours formels at informels, ainsi quo Is commerce des 
cuirs at peaux an fonction des fluctuations du naira. Cotte section examinera Ia question
do la qualith at dos coats do production at la relation du commerca nigerian avec Is 
march6s mondiaux, nig6rians at traditionnels. Elle comprendra un compte randu dhtaill6 
et/ou une estimation des coots d'exploitation pour la collecte at ha transformation des cuirs 
at peaux an Europe, au Niger at au Nig6ria. 

Evaluation dig entreorie - En se basant sur l'6tude do I'UNDP at sur d'autreas 
etudes, les specialistos avaluerons ls deux principales entreprises do P'industria des cuirs at 
peaux, SONITAN at 1a S.N.C.P. Cette evaluation comportera un examen dew coots 
d'exploitation, du seuil do rentabilit6 de l'entreprise, des besoins mon6taires et des 
mouvements do trdsorie, des niveaux d'endettement, des beasoins an creit at do la 
qualification pour Ie credit, do la qualite at de V'usure do l'6quipement, do la qualt6 de la 
production, do la provenauce at des methods d'approviionnement, de 'ensemble do Ia 
gestion, du nombre at de la competence du personnel, des lacunas dis la formation 6t 
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d'autres facteurs agissant sur Ia performance des entreprises. L'6valuation des entreorises 
Sea tributaire de leur cooo6ration. En 'absence do toute coopration, les spicialistes
6tablieront lour 6valuation sur la documentation disponible. 

Problmas et contraintes - Cette section pmssera en revue St analysera les contraintes 
et les probl~mes confrontant l'industrie, qu'ils soient r6els ou hypoth6tiques. I1sea ainsi 
question des taxes, do 'emploi et autres politiques 6tatiques; des effets do la privatisation;
du manque d'int6gration et d'organisation de l'industrie; des probl~mes liU6 A 'exploitation
des abattoirs-stchoirs; de la demande int6rieure et la transformation limit6es des cuirs et 
peaux en produits finis; des obstacles d'entr6e; des raisons du d6clin des exportations du 
secteur formel ot de limpuissance Amaintenir les marchs d'exportation traditionnels; des 
cons6quences ds la ddvaluation et de la non ccnvertibilit6 du naira; du manque de normes 
industrilles efficeces; des difficultts d'6valuation et du manque do fiabilit6 de la 
production des cuirs et peaux; do la collecte des cuirs ot peaux at du contr0le de la qualit6 

toutes les 6tapes; enfin, des ftiblessas de la gettion et des comp~tences techniques. En 
faisant l'examen de ces problmes et de ce contraintes, les consultants devront tenir compte 
des 6tudes pr~c~dentes concernant ce secteur. 

R6sum6 et recommandations - Les consultants r6digeront une section r6sumant les 
principales constatations et conclusions, et d6crivant un plan pour faire face aux obstacles 
majeurs entravant le d6veloppement de lindustrie. Le plan doit comporter plus d'une 
option pour faire face & ces obstacles. Les options devront comprendre des 
recommandations spcifiques, on mettant l'accaIt sur la maximisation des proc6d6s de 
transformation des cuirs et peaux at sur le potontiel d'exportation des cuirs semi-tann6s. 
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ANNEX II 

List@ des personnes rencontrtes e Niger et NIgdria 

USAID, 	Niamey 

M. Michael Kent, Bureau du d6deloppement gen6ral 

M. George Callen, Bureau du ddveloppement g6nral 

M. Hararou Djibo, Bureau de programmntion 

USAID
 

Mr. Frank Martin, Itconomiste
 

Socli6t6 	NIg6rlenne de collecte des cuirs et peaux (S.N.C.P.)
 

Dr. All Dan Kintafo, Directeur gen6ral
 

SONICOM 

M. Moussa Adamou 

Centre Nigirlen da Commerce Extrireur 

M. Idrissa Se3dou Megagi, Secr6taire g6n6ral adjoint 

SONICOM 

M. Abdoulahi Mengapoho 

Mlathre de Is Promotion 4conomique 

M. Maliki Rnrhouni, Directeur du commerce intdrieur 

Ceu e National do Commerce Extirleur (CNCE) 

Mine Aissa Dielo, Directrice 

Minuatbre do I'Agrlculture et do I'ilevage 

M. Seydou Oumaron, Directeur do la production fit des industries aninae 

M. Abba Malem Boukar, Directeur des 6tudes et c6 !a programmation 

M. Hasovmni Garba, Chef, ltudes et Statistiques 
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M. Mani Yahaya, Chef, Service d']valuation 

M. Djariri Babamasei, Directeur
 

Dr. Boubacar Boubacar, Directeu7 Adjoint
 

Direction departementale des ressources animales do Zinder 

M. Coffi Frangois, Inspecteur g6n6ral, Direction r6gionale des douanes 

Dr. Maman Ousman, Directeur, Abattoir frigorifique de Zinder 

M. Maman Boulama, Adjoint technique do '61evage, Bakin-Birgi, Arrondissement 
de Tanout Zinder 

M. Idi Mallam, Surveillant de '6levage, Sabon Kafi, Arrondissement de Tanout 

M. Adamu Bassaou, Adjoint technique de 1'61evage, Gasaoua, D~paxtement do 
Maradi 

M. Fouza Oysmane, Surveillant de 'dlevage, Tchataoue, Maradi 

Dr. Sido Souley, Directeur, Abattoir frigorifique de Maradi 

Dr. Seyni Aboubacar, Directeur, Direction d6partementale des ressources; Lnimales, 
Maradi 

Mine Bachard Aichatou, Directrice adjointe, Di. ction rdgznale des douanes de
Maradi 

M. Moussa Amadou Modi, Responsabl, Service de l'61evage, Madaou, Chef-Lieu 
d'arrondissement, Tahoua 

M. Omaron Abubacar, Surveillant do '61evaSe, Bouza, Chef-Liei d'arrondissoment, 
Tahous 

M. Alasane Dan Beo, Directeur adjoint, Responsable do la sant6 animals 

M. Boubacar Hamidou Haux, Chef, Service des 6tuds et statiJtiques 

Diroctie dpatementale des ressouices animales, Tahoua 

M. Djibo Donsuey, Adjoin! technique do 1'61evage, Birni n'Konni 

M. Bark., Souley Amadou, Section BIC 

M. Bowibecar Mamaou Coulibaly, Chef, Section de Aa patents 

M. Humidou Saley, Chambre do Commerce 

M. Issakl Gamatche, Directeur adjoint, Direction d6partamentale de la promotion 
6conomique 
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M. Siddi Zakari, Inspecteur r6gional, Direction r6gionale des douanes 

M. Moussa Sama, Inspecteur des impots
 

Abdou Aouta, Infirmier de rlevage, Kaou
 

Direction des contributions diverses 

M. Donald Mead, Professeur en 6conomie agricole, Michigan State University, 
ttats-Unis d'Am6rique 

Nigeria 

M. Alhaji Mamman Abdul Kamba, Chairman, Managing Director, Mamman's 
Company Ltd., Kamba, Sokoto State 

Dr. S.D. Bello Aliya, Director of Livestock Services 

M. Umar Faruk Adamu, Asst. Director, Hides and Skins and Livestock Services 

M. Idrissa Ibrahim M2gaji, Chief, Hides and Skins Superintendant 

Sokoto State Ministry of Agriculture 

M. Alhaj T'.A. Tyson, Branch Controller 

M. W. A. Oladapo, Senior Agricultural Credit Manager 

Central Bank of Nigeria Sokoto 

M. I.F. Adu, Professor, Small Ruminant Production, National Animal Production 
Research Institute, Shika, Zaria 

M. Uba S. Mohammed, Director, Small-Scale Idustry Department Kano State 
Ministry of commerce, Industry and Coop6ratives 

M. Ahmed Idris, Nigerian Export Promotion Council, Kano Office 

M. B.A. Adetimitin, Statistician I/C, Ministry of Budget and Planning, Federal 
Office of Statistics, Kano 

M. Mak.noud Dadaji Moh, Head for Livestock Subsector, Federal Ministry of 
Agricultur6, Water, Resources and Rural Development, Kano 

Mr. John U. Idakwo, Assistant Manager, Nigeria Bank for Commerce and Industry, 
Kano 
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Bouchers, Collecteurs, CommerVants, Exportateur, Tanneur 

M. Soule Kaibu, Zinder 

M. Malam Omeru Naiboserki Shamu, Tessaoua 

M. Omaru Yahaya, Gassaoua 

M. Elhadj Abdan Tabararan, Tibiri 

M. El Asdou Labaran, Madaoua 

M. Seidou Adarmou, Tahoua 

M. Mamma Ellagamo, Tahoua 

M. Elhadj Aboubacar, Tahoua 

M. Mahaman Nouhou, Birni-Konni 

M. Alhadji Ilo Alsou, Birni-Konni 

Sokoto 

Muhamed Skeikh, Leather Research Institute 

M. Dahiru I. Magaji, Accountant, Sokoto Leather & Tanning Industries, Ltd. 

Zarla 

Dr. A.S. Mshelbwala, Director, National Research Institute for Chemical Technology
(NARICT) (Ex. Leather Research Institute of Nigeria) 

Faiye E.A. Olaniyau, Production Officer, National Research Institute for Chem-,l 
Technolo:-y 

Aboubakar Mohammed Abdul, Fils de Alhaji Mamman, a fait 6tuds i L'cole de 
Zaria 

Kaduna
 

Mr. Brooke C. Holmes, Consul General, U.S. Consulate General 

Kano 
Aihaji Salisu Ahmed, Chairman, YAPIC (NIG.) Limited; Ideal Tannery of Nigeria 
Ltd4 Soci~t6 Nig6rienne de l'!ndustrie et de Commerce (SONICOM) 

Mr. D. Hocke, General Manager, International Tanners Limited (INTRATAN) 

Mr. Joseph Selaboy, General Manager, Tanarewa Nigeria (TWL) Limted 
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Mr. Legziel, Principal Stockholder, lWL 

Engr. H.M. Ibrahim, Commissioner, Kano State Ministry of Animal Health and 
Forestry 

Dr. Mohammed Nasir Musa, Deputy Director, Veterinary Services, Kano State 
Ministry of Animal Health and Forestry 

Niamey 

M. Idrissa Mahamadou, Secretary General, Ministry of Economic Promotion 

M. Idrissa Saidou, CNCE 

M. Halsane Mchamadou Almoctar, Chef Service e-tudes Juridiques et Fiscales, 
Chambre de Commerce, d'Industrie et d'Art '3nat 

Dr. Ali Dankintafo, Directeur gdneral, Soci6t6 Nigeridnne de Collecte des Cuirs et 
Peaux (S.N.C.P.) 

M. Fadel Sherif, Actionnaire principal, SONITAN 

M. Abdoulahi Mongapohe, Administrateur, Soci6t6 Nigdrienne d'Industrie et de 
Commerce (S.O.N.I.COM) 

Dr. Seydou Oumarou, Directeur de la rroduction et des industries animales, 
Ministbre de l'Agriculture et des Ressources animales 

M. Abba Malem Bouku', Directeur des 6tudes et de la programmation, Minist~re 
do 'Agriculture et des Ressources animales 

M. Mani Yahaya, Attach6 au directeur des 6tudes et do la programmztion, Minist6re 
do 'Agriculture et des Ressources animales 

Tanout 

Dr. Bickou, V6t6rinaire 

Maradl 

Mamani Noma, Agent technique de l'6levage, Post V6t6rinaire
 

Service do '61evage, Dan Issa, Madarounfa
 

Ibrahim Boubi Magi, V6t6rinaire, Service de l'61evage, Dakoro
 

El Madji Mamman Zinder, Actionnaire principal, S.N.C.P.
 

Dr. Siddo-Souley, Directur de l'abattoir
 

Dr. Lawal, Directeur du Centre caprin
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Teuaoua - Chef Lieu 

M. Soulemane, Agent v6t6rinaire 

Gfazaoua - Asst. 

M. Adamou Bassarou, Adjoint technique do I'61ovage 

Ague[ - Asst. 

M. Laminou Zabeyrou, Agent technique do l'6levage 

Tchadaoua - Asst. 

M. Fouza-Ousmane, Surveillant do 1'61evage 

Tahoua - Chef Lieu 

Dr. Amaguirguiss Abdoulaye, Directeur do I'abattoir 

M. Salissou Aboub.ar, Adjoint techniquo de l'dlevage 

M. Seidou Adamou, Ancien chef de l'agence SNCP it T.houa 

Kso 

M. Agdou Aouta, Infirmier v6t6rinaire 

Birnl-Koaml - Asst. Tahoua 

Alhadji Djibo Donguey, Adjoint technique do l'Eevage, responsable des agenta­
surveillants do la viands 
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ANNEXE I 

DISTRIBUTION G93GRAPIUQUE DU BETAIL PAR DEPARTEMENT, 1937 

DEPARTMENTS BOVINS 

ACAD'ZZ 8.996 

DIFFA 268926 

DOSSO 260768 

MARADI 220915 

NIAMEY 396643 

TAHOUA 168720 

ZINDER 170080 

TOTAL 87 1495 000 

TOTAL 86 1 1-4,29300 

LES CHIFFRES 1987 ONT f 

OVINS 

66 255 

1 189965 

37380 

162435 

350355 

425985 

443 625 

2 676 000 

2 548 600 

CAPRINS 

142 769 

1028 964 

109201 

254292 

848895 

872348 

1047531 

4315000 

4113600 

CAMELINS 

21 093 

535179 

3057 

16862 

34952 

266672 

412185 

1290000 

1265200 

EQUINS ASINS 

- 11 960 

32 512 90272 

2134 6344 

1118 7280 

7 417 59384 

1930 143936 

30175 62 608 

76000 382000 

74100 367 100 

TOUS ARRONDIS
 

Soce: Minisire do Reuource Animales, GN, 1987 
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ANNEXE IV 

CONTRIBUTION DU SECTEUR DE LELEVAGE AUX EXPORTATIONS, 1975-1986 

Tablau no 9: Principuz produb d'exporteda; 1975 1 1986 (mit). Unit: Tonne 

PRODUIT 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

URANIUM 1.192 1.47 1.976 2.28 3.521 A.36 4.911 4.018 3.636 4.748 3.856 3.484 

PRODUIT DE L'ILEVAOE 
ETDELAPECHE 18.595 36.768 16.953 25.584 29.406 16.161 48.964 22.426 72.378 51.465 45.32 3.396 

Bovins 13.017 31.239 14.274 20.831 23.990 13.827 33.680 17.715 48.263 40.183 33.781 1.18C 
Ovins at caprins 3.708 708 708 2.87 1.231 1.506 13.053 3.747 22.792 9.776 7.555 62 
Culrsetpeux 194 2.113 796 1.536 1.345 812 2.151 943 1.315 963 2.913 1.799 
Vlandx frch., con&"h 476 2.702 113 - - 4 - 21 8 530 1.033 332 
Poissaos 1.200, 6 1.062 347 2.840 12 80 - - 13 38 23 

PRODUITS DE 22.400 58.022 41.759 8.080 8.066 70.962 14.690 16.200 27.238 19.29 19.27 9.146 
LAGRICULTURE 

Archide d cotlqu6. 245 7.246 - - - - 109 - 15 - 10 4 
Huila d'archId 6.219 4.58 915 1.039 - - 3 56 4 - 0 
Tourtmux d'arwlklo 7.036 10.482 7.577 2.372 6.036 1.267 1.502 14 14 147 1 391 
nle 2.748 31.716 21.175 4.082 62 64.582 2 2.296 15.818 3.974 31 883 
OIj,6a 6.084 2.250 10.629 177 1.431 4.998 13.074 13.834 11.387 15.054 18.967 7.482 
Cotm a ma, re 68 1.748 1.461 410 537 115 - - - 115 261 386 

AUTRES PRODUITS 8.783 18.200 8.395 7.080 11.289 19.153 17.295 42.187 42.241 73.855 18.879 28.540 

TOTAL 50.970 114.46 69.075 43.024 52.282 110.63 85.860 84.831 150.49 149.35 87.325 44.566 

Soaurm Camt Nationld Commem Exzim 
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ANNEXE V 

DONNAES R1tCENTES SUR LES PRIX 

CUIRS ET PEAUX 

RIGION EN F CFA PAR PIECE 

kvin D36cembre 1988 Ddcembre 1989
 
Zinder 3 100 2 283
 
Maradi 4 375 
 3 854 
Tahoua 3 639 	 3 869 

Zinder 	 492 
 789
 
Maradi 1 131 912
 
Tahoua 1 192 
 1 070 

Zinder 	 496 507 
Maradi 711 738
 
Tahou.a 643 
 822 

2IGION EN F CFA PAR PI9CE 

oL.cembre 1988 Dcembre 1988

Zinder 76 396 73 850
 
Maradi 73 833 
 71257 
Taiboua 	 61 236 73 696 

Zinder 	 9 003 8 280 
Marudi 	 9 801 8 952 
Tahout 10 560 	 1[018 

Zinder 	 5617 4716 
Maradi 5720 5 821 
Tahoua 3 020 7 584 

NM, 	 Lei jou.-s do marmh6, les agents de I'61evage surve.llent l'Uvolution des prix demarch6s slectionnt: huit marchis do In rdgion do zindero six do la r6gion de
maradi at deuf do I& r6gion do tahoua. 

Sources: 	 Ce3ntre National du Commerce Ext6rieur, gouvernemont du Niger. 
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........~~~~~~~~~ N X l.. .
. . . iA 
 ANNEXE VI .. .... ... ... ... 
PRODUCTION DE CUIRS ET PEAUX AU NIGER. DE 1980 , 989 

. . .. .
 .. .. . .
 

Cults do Bovins Peaux do Moutons Peaux do ChevresAnnr BAV BS Ae TOTAL BAV BS AB TOTAL BAV BS AB TOTAL 

.980 78.133 862 109128 197123 139211 44 852 371230 555 293: 371410 222045- 874 823 1468278 

1961 77.729 12462 122028 212219 127610: 48083 440216 656909 347822 235756 959958 1543576 
1962a: 74149. 20342: 

.... .. ... 
108850: 

.......... 
203.341 

.... 
128567 

... 
82776 489926 

46 
681268 
68 2 8 

307894 
30..65 

265624 
2 

849173 
4 1 3 

1422691 
1 2 

193- 16748 28.09 148810 251654 148.824 102182 469739 720745 245925 339227 1023 132: 1608284 

1984 372425 92248 16 
. . .... I698665 

IM:s 85.060 35,061 158 260 275381 168621 142205 520769 83159 174904 398027 1001247 1574178 

1986 38 666: 27 775 73 004 139 445 65 595 96880 364"655 531130 65,068 39273. . .... .. .6 737833 1155186.. 6.5,06.8.. 39 873:...... 73 1 1..55....18......
......
i 
 ... . . . ..... .. . . ... 
 . .... . .....
 

1987 43 618 20 135 81 820 145573 61331 127278 423940 62549 100741 514828 813329 1428898 

1968 57 457 24383 74 187 156 027i 106 388 138.959........... 452 558 696903 114 48798.89975.12900
a69690 141 145 487 980 6907i......... ...........".................... .. ............... ... .. ..... .... 15200
.. . .. ... .....


1989 14604 24717: 70284 109.606 4849.4 176232 504 603: 727304: 1104 25 8849 1 
•hsse :~.cc ....r ,S . .:....
i:i,St _o, i.. .. .......... ........ ... . . .....52 .i...88. .4 109..i. . .
.. i ......
....... .......i............... ... .............................
 

BAV: Bouchorlo Arsdnlqu4 Vorte 
as: Bouch"rI S&"h. .. 

A: Apprumo-Brolf 

Pouir 1989106 chtfree sont wxr*ap4 partirdos sept premiers mos. 
1984. i la chl.fros d a 1i.... . ,,.
..... ...... ... ...- ... .anne.o .........a..ans .
.... - .
..... ...... 

source: m nl red R aS rC An aes GN 1980.1989.............................................
........................ 
 ........ 
 ..............
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ANNEXE VII
 

Exportations de cuirs et peaux, 1982, 1983, i985, 1986, 1987 et 1988
 

Ann6e Cuirs de Peaux de Peaux de 
bovins moutons ch6vres 

1982 51 405 209 000 1 317 800 

1983 42 750 220 000 1 018 800 

1985 88 307 848 062 1 289 105 

1986 40590 259815 607622 

1987 49091 80 103 548274 

1988 21 342 149 952 258 420 

Sources: Centre National du Commerce Ext6rieur, gouvernment du Niger. 
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ANNEXE VIII
 

Abattoirs et sichoirs du d6partement do ZInder
 

Arrondissement Abattoir ]au ]tat Usage Ittat Usage 

Goure Gour6 
Kazo6 

non 
non 

boan 
bon 

oui 
oui 

boan 
bon 

oui 
oui 

Guidiguir 
Soubdou 
Gamdou 
Chargouna 
Karamba 
Kilakinna 

non 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 

passable 
passable 
passable 
fair 
trbs mauvais 
mauvais 

oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 

passable 
passable 
passable 
passable 
tr s mauvais 
mauvais 

oui 
oui 
oui 
oui 
non 
oui 

Wodo 
Badddam 
Gazabal6 
Abbari 
Zagari 

non 
non 
I 
1 
I 

boan 
passable 
mauvais 
mauvais 
passable 

oui 
oui 
oui 
oui 
oui 

boan 
passable 
mauvais 
mauvais 
passable 

oui 
oui 
oui 
non 
oui 

Magaria Magarior oui bon oui bon oui 
Band6 oui mauvais oui mauvais oui 
Dungass
Sassoumbroum 
Koaya
Dantchiaou 

non 
non 
non 
non 

boan 
bon 
boan 
ban 

oui 
oui 
oui 
oui 

ban 
boan 
ban 
ban 

oui 
oui 
oui 
oui 

Yehoua 
Bangaya 

oui 
non 

bon 
0 

oui 
1 

bon 
boan 

oui 
oui 

Malarva oui boan oui boan oui 
Goueri non mauvais oui mauvais oui 
Gocholo 
Sawaya
Rouboniyi 
Atchibado 

non 
non 
oui 
non 

ban 
mauvais 
mauvais 
mauvais 

oui 
non 
non 
non 

passable 
mauvais 
mauvais 
mauvais 

oui 
non 
non 
non 

Gahi 
Maijamona 

non 
non 

boan 
0 

oui 
1 

passable 
mauvais 

oui 
oui 

Zinder 
Commune Ville de Zinder oui passable oui passable oui 

Matameya Matambye oui mauvais non mauvais non 
Moiwando non boan oui boan oui 
Kantch6 non boan oui boan oui 

Mirriah Mirriah 
D.Takaya 

non 
non 

boan 
boan 

oui 
oui 

boan 
boan 

oui 
oui 

Doufoufouk 
Kassamor 

non 
non 

boan 
boan 

oui 
oui 

boan 
boan 

oui 
oui 

Raffa 
Daganou 

non 
non 

ban 
ban 

oui 
oui 

ban 
ban 

oui 
oui 

Guidimouni non passable oui mauvais oui 
Zermou non passable oui mauvais oui 
Kaouboul non passable oui mauvais oui 
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Arrondissement Abattoir tau Ptat Usage 

Mazamni non passable oui 
Takita non mauvais oui 
Koundoumawa non passable oui 
Toudoun Agoua non mauvais oui 
Dogo non mauvais oui 
Dnoam non bon oui 
Gogo non bon oui 
Berberkia non oassable oui 
Goda non bon oui 
Kadi non bon oui 

Tanout 	 Tanout oui bon oui 
G.Marma non ±bon obi 
Guinia non bon oui 
Chirorra non bon oui 
Bakin Birji non bon oui 
Sabon Kafi non passable oui 
Gagaoua non bon oui 
Belbegi non bon oui 
El Daway6 non bon oui 
G.Ango non 0 1 
Yagagi non bon oui 

Sources: 	 Sondage AMIS sur les cuirs et peaux, 1990. 

ttat 

mauvais 
mauvais 
passable 
bon 
mauvais 
bon 
bon 
bon 
bon 
bon 

bon 
±bon 
bon 
bon 
bon 
passable 
bon 
bon 
bon 
bon 
bon 

Usage 

oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 

oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
oui 
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- ANNEXE IX 
EVALUATION DES ABATTOIRS FRIGORIFIQUES 

LQC&W&LQN DES ABATTORS 

Niamey
 
Zinder
 
Maradi
 
Tahoua
 

ABATTOIRS FRIGORIFIOUES DE NIAMEY 

Ebut des activitix. 1968 

Directeur 	 Dr. Alou Oumarou 
Ancien directeur adjoint du service de l'Elevage et ancien conseiller technique 
du minist~re do I'Elevage. 

Chef du personnel M. Batourd Chaibou 
Chef du service de la production: M. Moutari Garba 
Chef m6canicien M. Dovi Koffi 

Capacit6 de production: 	 environ 10 000 tonnes par an 
Production actuelle: 	 environ 160 bovins et camelins par jour, soit 

environ 4 000 cuirs par moenviron 280 petits 
ruminants par jour,soit environ 7 280 peaux 
par mois. 

- six chambres do r6frigeration: capacit6 totle d'environ 40 T.
 
- un tumeoe do cong6lation; capacit6 d'environ 6 T.
 
- quatre chambres do cong6lation; capacitd totale d'environ 24 T.
 
- une salle de congelation rapide h trois cellules; capacit6 d'environ 13 T. - six camions
 

frigo-isothermes tres anciens mais encore fonctionnels, dont:
 
0 1 camion Fiat d'une capacit6 d'environ 4 T;
 
* 3 camions Fiat d'une capacit6 d'environ 3,5 T;
 
* 1 camion 404 d'une capacitt d'environ I T;
 
* 1 camion Toyota d'une capacit6 d'environ I T.
 
trois chalnes d'abattages qui fonctionnent mais qui sont d'origine et n6cessitent une
 
r6vision complete: une pour les bovins et les camelirs, une pour lei petits ruminants
 
avoc un compresseur pour la d~pouille, et une troisibme pour le3 porcins.
 

Commentaires 	sur la nrodugthm: 

- La d6pouille des bovins se fait en partie au couteau, en partie , "l'arrachde", ce qui 
est relativement satisfalsant. 

- Des peaux sont coup6us i m6me le sol par les apprentis bouchers, ce qui soul~ve des 
doutes concernant la qualit6. 

- La d~pouille des ovins et des caprins so fait par insufflation d'air a l'aide d'un 
compresseur et A l'aide du poing. Les consultants estiment que ce procdd6 est tout­
i-fait convenable. 
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PrhAprAtloN et solus annortfs aux culits et peDux 

Aucun traitement n'est effectu6 i ]'abattoir. Environ le quart est r cupdr6 par IaS.N.C.P. 
qui procede dans ses propres magasins au lavage, A l'ars6nigage et au cadrage. La qualit6 
observ6e pourrait etre am6liorte. 

Les trois quarts de 13 production sont r6cup6r6s par les bouchers qui pr6parent sommairement 
les peaux dans l'ancien hangar de s6chage situ6 derriere I'abattoir. Les cuirs et peaux sont 
lavis, en partie cadr6s, et le reste est laiss6 i s6cher sur cordes. Aucun proc6d6 de 
conservation n'est appliqu6 faute d'arsenic. 

Hangars-s6choirs l'un se trouve A la S.N.C.P. et a besoin d'une r6habilitation; Pautre est 
situ6 aux abattoirs. I1est trop exigu et n6cessiterait d'etre agrandi et r6habilit6. 

ABATTOIRS FRIGORIFIOUES DE ZINDER 

Debut des activit&,: 1989 

Direteur: Dr. Ousmane Maman 

Production actuelle: 

- 20 A 25 bovins et camelins (1 &2) par jour, soit environ 750 par mois.
 
- 100 1 110 ovins ot caprins par jour, soit environ 3 500 par mois.
 

bamhrL frid 
Capacit6 de cong6lation d'environ 7 T qui pourrait 8tre augment6e.

Deux chalnes d'abattages sont en activit6, P'une pour les bovins at les camelins, 1'autre
 
pour les caprins et les ovinss. La d6pouille des bovins est faite au couteau avec assez
 
do soins. Par contre, la d6pouilie des cameins pourrait 6tre am6lior6e. La d6pouille

des ovins ot des caprina est faite par insufflation d'air &raide d'un compresseur et
 
ext satisfaisante.
 

Les cuirs sont arstniquds pour les gras animaux. Pour les petits ruminants, les
 
propri6taires refusent l'ars6nigage bien qu'ils paient la taxe.
 
Un hangar-sdchoir so trouve A c6t6 des anciens abattoirs, donc loin de l'abattoir
 
actual. Cette installation appartient I la S.N.C.P. qui no pout en assurer 'entretien.
 

.mmentalrey sur is productlop; 

11 est n6cessire do pr6voir imm6diatement la construction d'un hangar-s6choir I O0tt 
du nouvel abattoir. I1devra etre suffisamment vaste pour permettre I'ars6ni;age et le 
stchage do toute In production de l'abattoir. Uest estim6 qu'ii devrait pouvoir contenir 
70 &80 peaux do bovins et environ 300 peaux d'ovins 6t do caprins. 
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ABATTOIRS FRIGORIFIOUES DE MARADI 

Ddbut des activit4s: 1986 

Directeur. Dr. Siddo Soulay 

Production actuelle 

- Environ 15 bovins at I camelin par jour, soit environ 450 par mois. 
- Environ 90 ovins et caprins par jour, soit environ 2 700 par mois. 

- Capacit6 de cong6lation d'environ 7 500 kg. Deux chalnes d'abattages, une pour les 
bovins at les camelins, I'autre pour les ovins et les caprins. 

- La d6pouille des bovins est faite au couteau assez correctement. Par contre, les 
camelins, qui sont plus difficiles Ad6pouiller, sont tr6s taillad6s. 

- La d6pouille des ovins at des caprins est faite au poing apr6s avoir d6collk la peau 
par insufflation d'air i 'aide d'un compresseur. Elle est effectude d'une mani~re 
satisfaisante. 

- Aucun traitement n'est effectu6 par manque d'ars6niate de sodium. Ce produit ferait 
d6faut i l'abattoir depuis plusieurs annes. 

- Les cuirs sont s6ch6s directement sur le sol sans traitement. 11 on est de meme pour
les ovins at les caprins. 

HIest an tr6s bon 6tat, mais il eat beaucoup trop petit at mal am6nag6: il ne peut
recevoir qu'environ seulement 7 bovins at 20 petits ruminants au maximum. L'ancien
hangar-s6choir, Ac6t6 de i'ancien abattoir, 6tait trois lois plus grand. 1 aurait 6t6 
d6moli pour faire place Aun bAtiment administratif. 
Une demamde pour la construction d'un nouveau hangar-s6choir a 6t6 formul6e 
depuis prbs d'un an auprbs du ministbre de l'Agriculture at de l'Elevage. Le hangar
devrait 6tre suffisamment vaste pour contenir environ 80 bovins at 300 petits
ruminants tout en 6tant de conception rationnelle. 

ABATrOIRS FRIGORIFIOUES DE TAHOUA 

Ddut des activit6s 1986 

Directeur Dr. Amaguirguiss Abdoulaye
Adjoint technique do 1'61evage: M. Salissou Aboubacar 

Production th6oriaue: 

- 50 bovins at 600 petits ruminants par jour. 
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Production actuelle 

- Environ 10 bovins et I camelin par jour, soit environ 250 par mois.
 
- Environ 90 ovins et caprins par jour, soit environ 2 250 par mois.
 

Chambre flde 

- Capacit6 do cong6lation d'environ 7 000 kg.
 
- Un camion frigorifique d'une capacit6 de 3 500 kg.
 
- Deux chalnes d'abattages: une pour les bovins et les camelins, l'autre pour les ovins
 

et les caprins. 
- La d6pouille est faite au couteau pour les bovins. Pour les petits ruminants, elle est 

faite au poing apr6s avoir d6coll6 la peau par insufflation d'air i l'aide d'un 
compresseur. 

- La direction de cet abattoir envisagerait l'abattage au pistolet et la d6pouille des 
bovins par un appareillage m6canique. II s'agit d'una heureuse initiative qu'il y 
a lieu d'encourager fortement puisque cela am6liorerait la proc6d6 de d6pouille. 

C,asetn: 

Aucun hangar-sichoir n'a 6t6 pr6vu lors de la construction de cot abattoir, donc aucun 
traitement pour Ia conservation ou pour le s6chage n'est effectu6 A 'abattoir. Les cuirs et 
peaux sont apport6es au march6 ott les bouchers ls traitent comme suit pour les bovins, les 
peaux sont sech6es puis recouvertes de sable; pour les ovins et les caprins, les peaux sont 
s6ch6es sur des cordes. I1 n'y a donc pas d'ars6nigage. Ce n'est qu'apr6s le s6chage quo les 
bouchers et/ou collecteurs utilisent une poudre insecticide pour eliminer les insectes. Ce 
traitement est effectu6 un peu tardivement d'oti son efficacit6 trbs limit6e. 

Haar-iU L6hoi 

Cot abattoir tr~s moderne et bien 6quip6 manque pourtant d'un hangar-schoir, ce qui est
indispensable pour une meilleure conservation des peaux. 11 est dc nc essentiol de pr6voir
imm6diatement sa construction dont la surface doit permettre de traiter et de stcher route 
la production. II faut pr6voir de la place pour traiter environ 80 peaux do bovins et 300 
peaux d'ovins et de caprins. 

Sources: Sondage AMIS sur les cuirs ot peaux, 1990. 
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ANNEXE X
 
Liste des Exportateurs Enrigistr6s au Niger en janvler 1990
 

* M. Harouna Moussa (Niamey) 

* M. Hassane Garba (Niamey) 

* Ets SONICOM (Niamey) 

* El Hadj Mamane Issa (Niamey) 

* Mme Fakimaka Suzanne Gaye (Niamey) 

* M. Illiassou lssoufou (Niamey) 

* M. Moussa Yahaya Pjimrao (Niamey) 

* M. Laonly Dan Azonmi (Zinder) 

* M. Fadel Sherif (Maradi) SONITAN 
* M. Hassane Maina (Zinder) 

* El Hadj Mallam Harouna dit Kalaih (Maradi) 

* El Hadj Souley Tankari (Tahoua) 

• El Hadj Abdou Tabaran (Tahoua) 

* M. Zarbirnen Adarnou (Tahoua) 

* El Hadj Sabo Dan Falke (Diffa) 

* Morri dit Bonba (Diffa) 

• Nouhou (Niamey) 

* El Hadj Mamam Lssa Matameye (Zinder) 

• Abdoulkarim Barba (Niamey) 

* Hassouimi Yacouba (Namey) 

* Issoufou Moustaphac (Diffa) 

* Mahaman Abdou (Niamey) 

Source: Chambre de Commerce, d6partement do Zinder, gouvernement du Niger, 1990. 
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,i il'ZA* AL 

Ordonnance Gouvernementale R6glementant le Commerce des Cuis et Peaux 
REPUBUIUE U.NIGER 

CONS=L SUP&EEUR DI',ORIENTATIN fl4Z.QO1, ORDONNCE NO 

jV' 	 du 8 dftembre 1989 
Modifimnt lea orticles 77, se, 
89 et. 90 da la 1,0 no 61-17 du 
31 mal 1961 d6torminant is 
rdgime douanien de in Rdpublilqu, 

du Nige.* 

IEM8IDENT DU CONSuEL SUPERIEUR D'ORIENTA=nON NATIONALE, 

CHEi DE L'ETAM 

T la Charts Nationale I
 
VU la Consititution d" 24 septembre 1989
 
VU la Ioi nP 61-17 du 31 mi. 1961 d4terminant 10 rdgime dounnier do la 

R4publique du Niger et lea modificatifs eubs4quents I
 
"8 CONSUL DZESs MINISMas TENDU a 

ARTICLEPIER i Lea articles 77, 88, et 90 do89 la loi no 61-17 du31 &ai 1961 ddterminant Le rigime douanier do la R6publique du Niger regoivort
lea nouvelles r4daotions ci-apria 
Article r (nouveau) , 

1 - l.entrepdt rdel oat concdd4 por arrTt6 du M-nistro des Finanees 
2 - 1'acte rilmentaire do concession ddtermine le conditions.impos~es
 

au concosaionnrire, fixo lea frais do magasingge. qa'il ast autoris6 
& percevoir et, le cas dchgant, la port initials de frais d'exercice 
devnt. Stre supportde par lui, 

Article 88 (nouveau) 	a
 

LVadmisson temporairet an suspension totals ou partiolle des
droits, des produita. 	destinds ?troi tronafdd s ou A recevoir un eomplcmentd'ouv'aison sur le territoire douanier, eat accord4e par. arrtd4du Miniatre de. Finanoese
 

600 /.*Oe 

7:jrT5 T!' '.rT.ANArj 
A .'..GISTREMEI.; • .00DTE ...... 



Artiole 89 (nouveau) 

LWimporttion an rannahise totale ou partislle dos droits de d
peut:%Stre acoorddo par arrSt. du Kinistro des Pinances aux produits doeaphae quo ceux pris 12 consommation, qui ont 
nd 

tc utilisds A la fabrica 
do marchandises prdalablement exportiese 

jjrticle 90 (nouveau)
 

Le rombouremet ttal ou partlel des droits supportds par lea.

produits entrant dans i1,fabrication des marchandises export4es pout Atre 
acoordd par arrStd du 
Lnistre des Finances*
 

ARTICLE 2 : Sont abrog~es toutos lea dispositions antdrieures ot contrnir(
la prdsente ordonnwxco qui sera ex6cutes comme loi do lEtat. 

Pait A Iiameyp le' 8 d~rbre 1989 

•R
'Pourpliation sSIGNE 
 : LE GENEAL DE BRIGADE 
im Secr4tare G raal 

AL SADW 
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------- 

-------- 

REPUBLIQUE DU NIGER DECRET NO , PCMS/fP
 
CONSEIL SUPERIEUR DIORIENTATION dU
 

portant application de l'article
NATIONALE 

88, (nouveau) du Cede des Douanes
 

MINISTERE DES FINANCES 
 modifiant et compldtant le.ddcret
 
n 61-211/14F du 14 octebre 1961
 

LE PRESIDENT DU CONSEIL SUPERIEUR D'ORIENTATION
 
NATIONALE, CHEF DE LIETAT ;
 

VU la Proclamation du 15 avril 1974 ;VU L'Ordennance n489-01 du 18 mai 1989 portant erganisatien des
 
peuveirs publics


VU l'Ordennance 89-01 du 18 mai 1989 fixant la composition du
 
Geuvernement ;


VU la Lei n061-17 du 31 mai 1961, 
determinant le rglme douanierde la R~publique du Niger et notamment son article 88VU l'0rdennance no du modifiant lesiarticles?7, 88, 89 et 90 de la le 
nQ 61-17 du 31 mai 1961 ddterminant
 
le r~gime deuanier de la Rdpublique du Niger ;
VU le ddcret n061-211/1.7 du 14 ectobre 1961, 
fixant les conditions
d'applicatien de la lei no 61-17 du 31 mai 1961
VU le ddcret n4 74 -74/PCMS/r, 

;
 
du 7 mal 1974, d~terminant les attri­butions du Minist6re des Finances, medifig par le dicret no74 -131/PCMS/r. du 7 juin 1974 fVU le ddcret no 88-240/PC, /MF du 30 Juin 1988, pertant r6organisa­

tion du Minist&re des Finances ;

VU le ddcret no 83-14O/PCMS/MF du 13 ectebre 1983, portant organisa­tion et attributions de la Direction Gen6rale des Douanes du
Ministbre des Finances, medifi6 par le ddcret no 83-145/PCMS/r.T 

du 10 novembre 1983 ; 
SUR Rapport du Ministre des Finances ; 
LE CONSEIL DES ?MINISTRES ENTENDU ; 

DECRETE
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Article ler : En application des dispositions de l'ordonnance
 
no du susvisde le rdgime d'Admissien Temps­
r:±re de produits destines & Stre ouvris ou h receviir un coMPe1­
ment de main d'oeuvre, eu admission temperaire pour euvraison,. 
permet d'importer sur le territeire deuanier de la Rdpublique du 
Niger, en suspension totale des dreits et taxes d'impertation ' 
l'exclusion de la taxe de statistique et sous r1serve de la r~gle­
mentation du Coeaerce Extdrieur, et des relations financiires avec 
leEtranger, les marchandises de toutes esp~ces et de toute erigin 
en vue de : 
- leur ouvraison, y compris le montage ; 
- leur transformation ; 
- ou leur mise au point ; 

et de rdexperter dans un ddlai ddtermind, les produits issus de 
ces oprations ; 

Article 2 : Le rdgime de l'Admissien Temorire'pour . . 

normal ou eccasiennel : 
- ii est dit normal lersqu'il est cenc6d A titre permanent 4 une 

I entreprise ou ddes personnes travaillant essentiellement pour 
l'expertation ; 

- il est dit occasionnel lorsqu'il est concidd pour une opration 
ponctuelle, ou pour un programme industriel limitd dans le temps. 

Article 3 Le bdnfice du regime de 1'admission tempraire pour 
ouvraison est rdserv6 aux entreprises ou aux personnes qui dispesent
 
des installations et de l'outillage ndcessaires A l'euvraison, & 
la transformation eu la mise au point des produits impertds et qui
 
en font la demande.
 

Article 4 : Une commissi&n "ad hoe" prdsid6e par le Directeur Genral 
des Douanes ou son reprdsentant et comprenant come membres le 
Directeur de l'Industrie, le Directeur du Commerce Extdrieur, le 
Directeur des Finances Extrieures, le Secrtaire Gnral de la 
Chambre de Commerce et toute autre personne dont la participation 
est jugde ndcessaire, examine les demandes et formule lea avis. 
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Apres avis de la cemmissien, le .inistre des Finances
accorde par arrgt6 les autor'isatiens permanentes ou penctuelles 
d'admission temperaire. 

Article.j.5 
 Les persennes ou entrelrises titulaires d'une auterisa­
tion pr4vue a l'article 4 ci-dessus deivent dipeser lers de
l'importation des marchandises bdndficiant du regime de l'admission
terapor2ire, Un acquit-&-cautien dans les con4itions de fend et de 
forze d4finies mar la r~glementatien en vigueur.
 

Article 6 : 
Le ddlai 
 'apurement des ceptes d'admissien temperaire
 
est f Lc douze mis.I 

Article 7: Des prorogations exceptionnelles du dlai fixd pour

l'apurement des comi.tes peuvent 8tre accorddes pour une irde de
 un (1) an : par le Directeur Gnral des Douanes sans que cette

prortgation ne puisse exc~der six (6) nois. LersquIelles portent
sur une durde supdrieure & six (6) mois, les prorogations relhvent
 
de 1Q cemp tence du Ministre des Finances.
 

Article 8 : 
Teute prorogation de db1ai s'accempagne d'un reneuvel­
lement des engagements souscrits par le seumissiennaire lors de la
 
crdation de l'acquit-h-caution & prereger.
 

Article 9: 
La liquidation des droits et taxes applicables aux mises

la censemmatien de produits compensateurs est effectude en censi­ddriant la valeur des mati~res premieres nise en oeuvre et le tarif
 en vigueur A la date d'enregistrement des acquits de mise en admis­sion texperaire. Un intdr~t de crddit est calculd pour tenir compte


du paiement differ6 des droits et taxes exigibles normalement au
 
moment de l'impertatien. Le taux de l'intdr~t de credit est fix6 par
 
2rrlt6 du Ministre des Finances.
 

Article10 : Sans prddudice des pdnalitds encourues par application
des dispositions du Code des Douanes, le souscripteur de l'acquit
d'admissien temporaire et sa caution sent solidairement redevables

des dreits et taxes frappant les marchandises constitudes sous le
 
regime et qui ne peuvent Atre reprdsentdes au service.
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Toutefeis peuvent Stre admis en franchise :
 
-
les ddficits risultant de causes liges & la nature des marchandi­

ses ; 
- les .ertes de marchandises dues A un cas fertuit ou & un cas de 

force majeure ddment constat6. I est prdcis6 & cet 6gard que les 
deficits prevenant de vol, xAme si la preuve du vol est dduent 
6tablie, ne peuvent Otre admis en franchise.
 

Article 11 : Toute persenne ou entreprise cenvaincue d'aveir abus6
 
du rdgime d'admissien temporaire pour ouvraison ou qul pr~terait
 
son nom pour soustraire une autre personne ou entreprise des pina­
lites encourues, peut 9tre exclue temperairement du bdndfice du
 
rdgime. 

Article 12 : Les modalitds d'ap lication du prdsent ddcret serent
 
fixdes par arrgtd du Ministre des Finances. 

Article 13 
: Les dispositions antdrieures non centraires au present
 
ddcret sent et demeurent applicables.
 

Article 14 : Les Ministres des Finances, du Commerce et de l'Indus­
trie sent chargds, chacun en ce qui le concerne de l'application
du prdsent ddcret qui sera publid au Journal Officiel de la 
Republique du Niger
 

Fait & Niamey, le 

Signd LE GENERAL DE BRIGADE 
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REPUBLIQUE DU NIGER 
 ARRETE NO /.MF/DGD 

CONSEIL SUPERIEUR D'0RIENTATI0N NATIONALE 
"-

r.FMISTERE DES FINANCES 

du 
portant modalites d 
tionnement du r~gime 

fn­

GI-.R DEdouanier de l'AdmissionTemporaire pour Ouvraison 

LE MINISTRE DES FINANCES 

VU la Proclamation du 15 avril 1974
 
VU l'Ordonnance nO89-01 du 18 mai 1989 portant organisation des
 

pouvoirs publics ;
 
VU l'Ordonnance n* 89-01 du 18 mai 1989 fixant la composition du
 

Gouvernement ;
 
VU la Loi n061-17 du 31 mai 1961, d4terminant le r6gime douanier de
 

la R~publique du Niger et notamment son article 88
 
VU l'Ordonnance 
 du modifiant les articles
 

77, 88, 89 et 90 de la Loi nO 61-17 du 31 rai. 1961 d4terminant
 
le r4gime douanier de la R~publique du Niger ;
 

VU le d4cret n061-211/1.7 du 14 octobre 1961, 
fixant les conditions
 
d'application de la loi n061-17 du 31 mai 1961 
; 

VU le d4cret nO 74-74/PC1.IS/EF du 7 mai 1974, d~terminant les attri­
butions du Ministbre des Finances, modifi4 par le d4cret n* 
74-131/PCMS/.IF du 7 juin 1974 ; 

VU le d~cret nO 88-240/PCIIiSA1F du 30 Juin 1988, portant r~organisa­
tion du Ministare des Finances ; 

VU le d~dret nQ 83-140/PCM.,S/ F du 13 octobre 1983, portant organisa­
tion et attributions de la Direction G~n~rale des Douanes du
 
Ministbre des Finances, modifi4 par le d~cret n*8'-145/PC!S/ .F 
du 10 novembre 1983 ; 

VU le d4cret nO 
 du portant application de
 
l'article 88 (nouveau) du Code des Douanes et modifiant le
 
d4cret nO 61-211/MF du 14 octobre 1961;
 

SUR Proposition du Directeur Gndral 
des Douanes.
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ARRETE ;
 

Article ler : Les modalit4s de fonction-nement du r4gime douanier
 
de l'admission temporaire pour ouvraison sont fix6es conformdment
 
aux dispositions ci-aprbs :
 

CHAPITRE I : DE LA PROCEDURE D'AGRE1,.M.T
 

A Les demandes d'admission temporaire pour ouvraison sont
 
r~dig~es sur papier h en-tgtes commerciales du r~querant, confoz­
m~ment A un mod~le d~fini par l'Administration des Douanes et
 
adress6es au Ministre des Finances.
 

Les demandes doivent 9tre accompagndes d'un dossier en six
 
(6) exemplaires comportant notamment :
 
- la localisation de l'unit6 industrielle ;
 
-
un inventaire du mat6riel de fabrication et de l'outillage ;
 
-
lea renseignements d6taill4s sur la nature des-fabrications ; 
- les caract4ristiques, quantit4s, qualit~s des matibres premieres 

import~es ; 
- les diverses fabrications envisag~es ; 
- les rendements escompt~s (rapport entre produits compensateurs
 

et matibres prenibres)
 

- lea d4chets.
 

Article 3 : Les avis de la Commission "ad'hoc" crY4 par d4cret
 
n0 du susvisde portent sur
 
- lea produits adissibles au r~gime ;
 
-
le pourcentage des produits compensateurs et des d4chets par
 
.rapport aux nati~res premires h mettre en oeuvre ; 

- la nature des transformations ou fabrications auteris~es ; 
- le peurcentage des preduits susceptibles d'Stre vers4s & la
 

censommatien ;
 
lea dispositions particuli~res retenues pour chqque produit en
 
fonction des transformations.
 

CHAPITRE 2 : DES FORJ,!ALITES A L'EMTREE DU REGIM, 

Article 4 : Pr~alablement & la premiere mise de marchandises seus le 

Ig**@
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r~gime, le b~n6ficiaire dtune autorisation ponctuelle eu perma­
nente doit souscrire un engagement cautionn4 de se conformer aux

lois et reglenents r
6gissant ce regime et aux conditions particu­
libres auxquelles peut Stre subordonn4e la rdalisation de l'epe­
ration. Cet engagement cemporte notamment les obligations
 
suivantes :
 
- demieiliation dans un mgme bureau de douane de l'ensemble des
 
op6ratiens d'admission temporaire attach6es 
'al'auterisation
 
obtenue ;
 

- transport des marchandises dans les locaux ou sur les lieux
 
d~sign~s ;
 

- reprdsentation des marchandises en l'tat, en cours de transfer­
atien ou transform6es, & toute r4quisition du service des
 
Deuanes ;
 

- mise en oeuvre des marchandises pour les seules ep~rations ou 
transformations auteris~es ; 

- r4 expertation dans les ddlais auterisds ou constitution en en­
trepat fictif. Dans les cas ddment Justifies le Directeur G4ndral
 
peut autoriser la mise h la consommatien sur demande de l'indus­
triel apr6s avis du comit6 ad~hoc
 

Article 5: La d4claration d'admission temporaire doit comporter

des indications particulibres h chaque produit exigdes par l'aute­
risation d'admission temporaire et nicessaireappour l'apurement

des comptes. Les produits destines 4 des fabrications diffdrentes
 

a deivent 9tre repris 
 sur des ddclarations s6par4es.
 

Article 6 : Les seumissionnaires sent tenus d'indiquer le lieu et
 
Itadresse des tablissements oG cette ouvraison doit Stre effectu~e.
 
Une copie de l'auterisation d'admission temperaire sera jointe h
 
la d~claratien.
 

Article7 : Les marchandises declardes pour l'admission temperaire

deivent Atre directement transpert6es seus escorte douani4--o
 
le service l'exige, dans les locaux d~signs par l'importateur
 
sur l'acquit-h-caution.
 

Le service des Douanes peut exiger la 
justification de
 
1'arrivde & destination des Marchandises.
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CHAPITRE 3 : DE LA DUREE DE LIADISSION TEIPORAIRE
 

Article 8 : Le dilai d'apurement des cemptes d'admissien temperaire
 

est fixe A douze (12) neis.
 

Article 9 : 	Des preregatiens exceptiennelles du d4lai fixd pour
 
l'apurement 	des comptes peuvent Stre accerddes, paur une durde de
 
I an : par le Directeur Gendral des Deuanes sans que cette proroga­
tion ne puisse excdder six (6) mois. Lersqu'ellespertent stir une
 
duree sup~rieure a six (6) mois, les proregations relevent de la
 
cempdtence du Ministre des Finances.
 

Article 10 : Teute proregation de d~lai s'accompagne d'un reneuvel­
lement des engagements souscrits par le seumissiennaire lors de ].a
 
cr4ation de l'acquit-&-caution & proreger. 

SWITRE 4 : 	 DES OBLIGATIONS DU SOU ISSION IRE PENDANT 
LA DUREE DE L'ADMISSION TEIOORAIRE 

Article 11 : 	Les marchandises ddclar4es pour l'admissiontemperaire
 

ne peuvent receveir d'autres euvraisens eu destinations que celles
 
pr6vues par 	l'auterisation delivrde.
 

Afticle 12 : 	Les marchandises censtitudes sous le rdgime de l'admis­
sien temporaire deivent 9tre reprdsentde, sous ferme de preduits de
 
base, de preduits intermddiaires, eu'de produits cempensateurs, a
 
teute rdquisiten du service.
 

Article 13 : Les persennes eu les entreprises bdndficiant du rdgime
 
d'admissien temperaire pour ouvraison deivent tenir une cemptabilitd
 
matibre dans un registre. Ce registre sera preduit & teute rdqui­
sitien du service qui peut A tout moment se rendre A l'usigne pour
 
centriler les fabrications, vWrifier la composition des produits
 
fabriquds et 	s'assurer de la r6gularitd des opdrations,
 

Article 14 : 
Le service des deuanes peut prdlever des dchantillens 
aux fins d'analyse et d'identification des preduits obtenus. 

CHAPITRE 5 : DES FOrALITES A LA SORTIE DE LADMISSION
 
TW.PORAIRE
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Article 15 : La r
6expertatien des produits cepensateurs eu leur 
constitution en entreplt fictif est le mode normal d'apurement des 
comptes d'adaissien temperare pour euvraison.
 

Toutefeis, les destinations ci-apr6s peuient exceptionnel­
lement 8tre assigndes aux produits compensateurs pr~sentds & la
 
ddcharge d'acquit-h-caution d'admission temporare :
 
- la mise & la consommation, dans la limite des quantites prvues
 

sur l'auterisation d'admission temporaire, avec paiement des dreits
 
et taxes sur les mati~res premieres correspendantes mises en
 
oeuvre
 

- mise & la censommation avec paiement des dreits et taxes sur la
 
valeur des ddchets rdcupdrables ;
 

-
la destruction eu la ddnaturation sous surveillance douani6re sans
 
paiement des dreits et taxes sur les ddchets non rtcupdrables.
 

Article 16: Les d6clarations de reexpertation, de mise en entrep~t
 
;u de mise a la censemmation deivent indiquer ;
 
-
les numres et dates des acquits d'admission temporaire en apure­
ment desquels les produits compensateurs sent d4clards ;
 

-
peur chacun des preduits d~clar~s, l'es-pce de la mati~re premiere

mis en aeuvre, la valeur taxable et tous autres 61ments n~ces­
saires pour assurer l'apurement des comptbs d'entrge.
 

La destruction eu la dnaturation sous surveillance doua­
nibre denrie lieu h l'dtablissement d'un ppocbs-verbal signd
conj intement pa les reprisentants de etla deuane du seumissicn­
naire. 

Article 17 : Lersque des dechets de fabrication ent dtd allou~s, les 
d4clarations deivent indiquer par ca6igories distinctes selon le 
taux de d~chets accord6, les produits binficiant de cette alloca­
tion. Le service peut exiger la reprdsentation des dichets. 

CHAPITRE 6 : DE L'APURE E T DES CMPTES ET DE LA DECARGE 
DES ACQUITS D.ADI:ISSION TIORAIRE 
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Article 18 : Ne peuvent Itre admis en apurement du r6gime de l'ad­

mission temperaire pour euvr~isen que les produits compensateurs
 

provenant de la mise en eeuvre des marchandises importdes.
 

Nonebstant cette disposition, la compensation h l' qui­

valent des couptes d'admission temperaire peut s'effectuer par la
 

presentatien de produits provenant de la mise en oeuvre de marchan­

dises autres que celles impert~es, mais de neme qualitd que ces
 

derni~res et de caracti:tstiques techniques identiques.
 

Article 19 : L'apurement des cemptes dadmission temperaire incombe
 

au bureau d'rmission de l'acquit- -caution d'admissien teuperaire.
 

Article 20 : Les marchandises reprises sur un m~me acquit-h-caution
 

dadmissien temporaire peuvent faire l'objet d'apurements partiels.
 

L'acquit-h-cautien est annot6 au fur et h mesure des reexpertations,
 
nises en entrep~t, mise A la censemmation, destructions'eu ddnatu­

rations sous surveillance douani6re des preduits compensateurs.
 

Article 21 : Lersque les marchandises sent prdsent6es en apurement
 

de plusieurs acquits-&-caution, le d6clarant doit indiquer sur la
 

diclaration la proportion dans laquelle il entend opdrer les impu­

tations sur ces titres.
 

Article 22 : La ddcharge des acquits d'admission temper2ire ne peut
 

Stre effectude qu'aprbs v~rificatien de l'apurement des coptes
 

correspendants.
 

Article 23 : .
Apr~s apurement total des acquits d'admissi:n 


re, il appartient au bureau d'dmission de l'acquit-h-cautien de
 
donner dicharge aux soumissionnaires des engagements souscrits
 
lors de l'iuportatien des mati~res premieres mises en eeuvre.
 

La date & prendre en consideration pour la ddcharge des
 
acquits-d'admission tenperaire est la date d'enregistrment de la 
d'claration d'exportation, de mise en entrep~t, de mise A la 
consommation ou de destruction ou ddnaturatien seus surveillance. 
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CI-RPITRE 7 ; DES DISPOSITIOIIS REPRESSIVES 

Article 24 : Teut ddtaurnement des produits visgs ci-dessus de
 
leur destination priviligide et teute inobservatien des dispositions
 
prdcitdes serent punis et rdpri.ds conform6ment au Cede des Deuanes.
 

CHAPITRE 8 : DES DISPOSITIONS FINALES
 

Article 25 : Le Directeur Gdniral des Douanes est charg6 de
 
l'applic2tien du pr~sent arret 
qui sera publid au Journal
 
Officiel -,'e la R6publique du Niger.
 

- WASSALKE BOUKARI ­
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ANNEXE XII 

Explication de Ia Patente 

Taxes 

Patente: 5 Barimes 	 A) Commerce g6n6ral 

B) Industrie professionelle 

C) En ambulance 

D) 16tail, non exporz6 

E) Licence pour la ventedes boissonsalcoolisdes 

Barime B4 - Importateurs/Exportations, y compris cuirs et peaux 

Calcul de la patente: 

Patente - Droit fixe + droit Proportionel + centime 
1/4 30% 

additionel + I.F.B. 
I.M.F. 
2 x Droit fixe 

Bartme B4 

Chiffre d'Affaires Patente 

30 M- 60 M 6 435 000 FCFA 
60 - 300 906 250 

300 - 1200 1268750
 
1200 - 3600 975000+
 
3600 - 6000 1 462000+
 
6000 - 9000 1 950000+
 

9,000+ 	 2 437 500 + 

Source: Inspection des impots, direction du Ddpartement des Finances i Tahoua, Niger. 

16 11 est suppos6 qui Its compagnies dont les ventes exc6dent 693 750 F CFA tiennent des registres 

conformes. Par cons6quent, ils ne paient pas la IMF (OU LA IFB). 
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ANNEXE XIII
 

Lists des Abbattoirs &R6habiliter
 

'1 * o/DPIA-

MONSIEUR LE HINISTRE DU PLAN 
ET DE LA PLANIrICATION REGIONALE 

NIAMEY 

Objet t TransCart atobex cuirs at eaux
 

rdhabilitatLon at construction de sechoirs. 

Hedf V/L NG 00075/14P/DFI. 

'En r0poineo & votro lettre ci-deosus rdfdrencdo, j'ai 1'honmour do 
vuuu trenouittre en arwmixe, Ia list* des localitd, dont Joe adahoir sont 
propoods pour Is rdhabilitation ou construction. 

AtWL IATION 
, - mEJ/A. 

- - . _ _ ­
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70 SLCHOIRS A RIMILITER 

10 - Diffa 
10 - Tahoum 

10 - Zinder 

10 - Maradi 

8 - Agadez 

a - Doso 

10 - Tillabdry 

3 - Comunautd Urbaine 

10 CONSTRUCTION 

Extension A l'Abattoir do Nimmy 
" " SNCP 

2 Tahoua 

2 tillabdry 

2 Diffa
 

2 Domio
 

1 Agadmz. 
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CON5TUCTI0N 

DF1FA TAHMOA 

-80o8 - Tahou villa 

- HaInd - Twamkut Comm 

- Tate Koutou 

- Diffs Commune (Trmnsfert) 

TILLABERY 

- Tchgusin (Fll1ngud) - ComuneDouthi 

- Yelwani (Tdra) - (Dosao) patakmn. 

NIAMEY 

Extmnlon &1'Abattoir do Niuay 

"1'S N C P 

AGADU 

- Tchirozerine. 
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WMILITATION
 

DWFA MARADI 

Iforl . -,.tAguld Tronfort 
Kedi Gazomm 
Goudommis DeAwro villa 
Eoutti 	 i1em tohi 
Kilaksm 
 cargm 
Keragou Towson Transfort 
Nquigmi Saltsbal ) .
 
Kaelaws 	 Damero Maynhi
 

Dif fe Co=uw 	 Ioaaouww) 

Guidenrou 

Dw*dssa 
TAHMIA 
 Intouile
 
Botma 
) Bouza
 
Kerafarm 	 ULWY CMMIE 

ILLELA 	 16mble
 
W*I
Bagaroua 

Libard
Badaspicheri. 


Iboummo (Kelts) 

Sabcx*m (Kwini) BOM I GuiUadjd 
Takarks Kowirqm
 
Manzou (Madamse) 
 GAYA BWWU 

I HolgamBounou
 (Tahoua)
 
Guilley 


LOCA ftm sy 
.Tchintabaradene 	 Tchangells 

WHCH11CUldchdW 
689491,
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ROIISATiaN (suits) 

TILLABER 

KOLLO ZONGO (Kollo) 

BOUBON 

HAKALVWJI (Say) 

SAY 

ABALA (Fillngud) 

BANDIO (Tdra) 

OtJALLAM (OtJALLAN) 
HANGAIZE o 

TILLABERY (Ti1.labdry) 

AYOROU 
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LISTE SEEMIR 
- qEESSUITN REECTION 

DEPARTDEEW DE ZDER 

HIRRIM 
- HAZAIJ'. 
- DANACARAH TAKAYA 

NATAICYE 
- MATAICYC VILLE 

- KANTCHE A 

TAMIUT 
- GAHM 

- KELLE KELLE 

- GADORI
 

- CHERN
 

- ENNGASS.. 
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ANNEXE XIV 

Guide pour Ies Entrevues avec les Commerqaats 

Date: 

Localiti: 

Rfgioa: 

1. 	 Nom du Commergant: 

2. 	 Ethnlie: 

3. 	Cat~gorie de Commerce (Boucher, Collecteur, Exportateur, Tanneur)
 

4. 	Depuis quand Stes-vous dans le Commerce des Peaux?
 

Comment avez-vous appris le mftier?
 

5. Traitez-vous d'autres produits? 

6. Quel est la production? 

1988 

Chivres 

Moutons 

Bovins 

lesquels? 

1989 
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Pfriode de Production la plus forte:
 

Pgriode de Production la plus faible:
 

7. Les lieux d'Achats:
 

8. 	Les Prix d'achats moyen par categorie:
 

1988 1989
 

Chevres
 

Moutons
 

Bovins
 

9. Faites-vous des Avances? a qui?
 

Recevez-vous A Avances? de qui?

A 

Dans quelles proportions?
 

Si vous avez plus de fonds, pourriez-vous acheter plus?
 

A qui vendez-vous? 

Pratiquez-vous un prix different s'il s'agit de Peaux "Boucheries" ou
 

"Brousses"
 

10. Achetez-vous tout venant?
 

Sinon quel eat le pourcentage des rejets?
 

Sont il, wendus I l'artisanat Local? 

11. Pouvez-vous ninuerer vos frais?
 

Quels sont uls? 
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12. 	 Quels sont vos difficultis? 

- manque de d~bouches? 

- prix insuffisants? 

- Problmes des transForts? 

- qualitg? 

- Problimes avec les autorites? 

- d'autres, a prfciser? 

13. 	A quel niveau est effectu6 le traitement?
 

14. 	Quel produit vous utiliaez pour le traitement?
 

Comment est effectug le s~chage?
 

Pour 	Exportateurs:
 

1. 	 Quel moyen de transport utilisez-vous?
 

Avions ou maritimes?
 

Quels Port ou Agroport?
 

Prix du transport au kg ou a la tonne
 

2. 	 Si vous avez une reclamation sur le Poids ou la qualit4, que
 

faites-vous?
 

3. 	 Vers quelles destinations exportez-vous?
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